
Le roi George V est mort cette nuit
UN DEUIL POUR L'EMPIRE BRITANNIQ UE

Après une lente et paisible agonie, le souverain anglais
s'est éteint, parmi les membres de la famille royale et
dans la douleur anxieuse de son peuple tout entier

Une calme figure de conciliateur au milieu de circonstances souvent mouvementées
Le roi George V est mort paisible-

ment cette nuit et sa disparition
plong e dans le deuil non seulement
le peup le d'Angleterte et d 'Ecosse
mais aussi cet immense emp ire bri-
tanni que qui constitue la cinquième
partie du monde, ces colonies et ces
Dominions p our lesquels la figure
du souverain représente encore le
seul lien vivant avec la mère-patrie.

'.-. . Un des derniers portraits
*" ~ "ajJtt*rbi George V

A M vtai, depuis quelque deux ans,
la mort frappe à coups répétés les
dgnasties d 'Europe qu'elle semblait
avoir laissées en paix depuis la guer-
re. Albert ler de Belgi que, Alexan-
dre de Yougoslavie, la reine Astrid
et maintenant George V... c'est sans
doute qu'un destin mgstérieux se
charge de nous rappeler, au mo-
ment où nous l'avons oublié , la per-
sistance jusqu 'à nos jours de tradi-
tions politiques qui ne sont point
si périmées qu'on l'a dit mais sont
pour certains pags toujours vala-
bles.

L'empire britannique perd aujour-
d'hui un roi qui, sans doute, ne fu t
pas comme Edouard VII , son père ,
un souverain brillant et aimé des
dieux ou des muses. Mais George V
avait , par contre, de solides quali-
tés de cœur et d' esprit qui, dans les
circonstances mouvementées qui ont
marqué son règne, à travers la
guerre et la crise, sont apparues
comme les plus aptes à porter re-
mède.

Au-dessus des âp res débats de
l'heure, il représentait, si je puis
dire, par son calme et sa patienc e,
un point f ixe  à l'horizon britanni-
que, un élément de stabilité pour
l'Anglais qui aimait à se tourner
vers lui quand il était désemparé.
Récemment encore, à propos du
douloureux conflit abgssin, n'a-t-on
pas pu a f f i rmer  que le souverain
était pour beaucoup dans les tenta-
tives de conciliation qui ont été ef-
fectuées ?

Assurément, George V avait con-
science de sa mission rogale qu 'il
considérait en toute simplicité com-
me étant celle d' un père vis-à-vis de
ses enfants , sans distinction de clas-
ses et de parti. Et, à une époque at-
teinte de mégalomanie, n'est-ce pas
là le siffpe d' une modestie charman-
te et pleine d'enseignement ? R. Br.

Le roi est mort
IiOXDRES, 31 (Reuter). —

L>e bulletin officiel suivant a
été publié un peu après mi-
nuit (une heure) :

Le roi est mort paisible-
ment à 23 h. 55 (minuit 55)
en présence de la reine, du
prince de Galles, du duc
d'York, des princesses roya-
les, du duc et de la ducbcsse
de Kent. I.e bulletin est signé
des trois médecins habituels
du roi.

Peu avant la mort du roi,
les réjouissances ont «été in-
terrompues. Iaes orchestres se
sont tus et un grand silence
emplit la capitale.

Les derniers moments
LONDRES, 21. — Dans la journé e

d'hier, deux bulletins de santé ont
été publiés concernant la maladie du
roi. Le premier indiquait que « les
forces du souverain diminuaient ».
Le second , quelques heures plus
tard , annonçait que « George V s'é-
teignait paisiblement ». Ce dernier

bulletin était signé des trois méde-
cins officiels.

Afin de soulager le malade, on lui
a fait , dans l'après-midi, respirer de
l'oxygène. On s'est efforcé de main-
tenir le plus grand ralme dans sa
chambre et la reine et ses enfants
n'ont fait que de brèves apparitions.
Le roi a gardé toute sa connaissance.

L'affection locale du cœur a fait
place peu à peu à un affaiblissement
graduel d'un caractère généra .

La séance du conseil privé, qui
s'est tenue lundi matin afin de nom-
mer un conseil d'Etat, aurait con-
tribué aussi à affecter l'état du roi.

La reine, dont la chambre n'est sé-
parée de celle du roi que par un pe-
tit salon , a été tenue au courant de
façon continue de l'état du malade
par l'une des nurses qui restent au
chevet du souverain.

L'agonie du roi a plongé Londres
dans la stupeur. « Le roi meurt », lit-
on en grosses lettres sur les voitures
des journaux dont l'arrivée dans cha-
que quartier suspend la vie, rend les
visages graves et fait pleurer les
femmes.

La nouvelle s'est répandue en un
clin d'œil dans la ville, dans les mai-
sons où les familles sont anxieuse-
ment groupées et les prières accueil-
lent les bulletins dénués d'espoir.

Dans les cinémas, un silence glacé
a succédé à l'appari tion des nouvel-
les officielles sur l'écran. Dans la
rue, des gens qui s'ignorent se grou-
pent pour lire un journal qu'ils com-
mentent ensuite comme des parents
mortellement inquiétés par l'un des
leurs.

Tristesse de Sandringham
SANDRINGHAM, 20. — Il neige...

Et tandis que l'Angleterre, triste et
brumeuse, frissonne sous un épais
manteau blanc, le peuple entier, an-

Avant l'annonce de l'issue fatale, la foule londonienne a stationné lon-
guement devant les grilles de Bucki ngham Palace, attendant anxieuse-

ment des nouvelles

xieux, recueilli dans un silence op-
pressant, attend , d'heure en heure,
des nouvelles de la santé de son roi
bien-aimé.

Le hasard a voulu que George V
tombât malade à Sandringham, sa
résidence préférée, comme elle fut
aussi celle de son père, Edouard VII,
pour qui elle avait été construite, en
1861, alors qu'il était encore prince
de Galles.

Situé à cent vingt kilomètres de
Londres , parmi la vaste lande de
Norfolk , où souffle un air vif et per-
çan t venant droit du pôle Nord,
Sandringham, dont le domaine comp-
te près de huit mille hectares, n'est
pas un château mais, si l'on peut di-
re, une immense gentilhommière,
longue, moderne- de style et de con-
fort.

Vue des pelouses, la propriété pré-
sente une série de jolis pignons, ef-
filés, aux toits flanqués de hautes
cheminées. Aucune uniformité de li-
gnes ct, contrairement à l'imposant
Windsor, à l'exception d'un grand
portail d'allure normande , rien ici
n 'évoque le passé, ni ne suggère au
passant qu'il est en présence d'une
résidence royale.

Le spectacle grandiose que pré-
sente aujourd'hui Sandringham sous
la neige a quelque chose des contes
de fées d'Andersen. Les lumières,
aux fenêtres de la grande gentilhom-
mière, que Ton aperçoit dans la

brume par les grilles d'entrée, sont
autant de petites étoiles rouges dont
le scintillement semble presque un
effort...

La chambre où repose Sa Majesté
George V donne à l'ouest, au premier
étage, au-dessus des terrasses, et re-
garde une étendue infinie de landes
parsemées d'arbres majestueux.

Dans la neige immaculée gamba-
dent des cerfs apprivoisés. A l'en-
trée de la propriété, quelques voitu-
res stationnent.

Tous les habitants des petits villa-
ges qui cernent le domaine du pre-
mier châtelain de l'Empire, sont là.
Ils se tiennent respectueusement
dans l'attente douloureuse et chucho-
tent à peine.

Parmi eux, pas un qui n'ait échan-
gé quelques paroles avec Sa Majes-
té George V, ce roi, ce bon père qui ,
pas plus tard qu'à Noël , s'adressant
à son peuple, lui disait : « Mes chers
amis... ».

Un roi, un père...
La naissance n'avait point destiné

le duc d'York (le futur George V)
à régner. Ce fardeau était destiné à
son frère aîné, le lymphatique duc
de Clarence, qui mourut à peine
âgé de vingt-cinq ans.

York, George, c'était le marin
tra nquille, qui fait ses tours du
monde avec régularité. Il ne se sin-
gularisait en rien. II collectionnait,
déjà, les timbres-poste, les crémiè-
res cartes postales et collait dans
des albums les photos de sa famille
qu'il découpait dans les journaux
illustrés. Ces passions paisibles ne
l'ont pas quitté à travers la vie.

Roi d'Angleterre, empereur des
Indes et de possessions coloniales
sur lesquelles jamais le soleil ne se
couche, il continua de collectionner
des timbres-poste.

Fils d'Edouard VII...
Fils d'Edouard VII — un père

mondain , élégant, visible, visé —
qui avait des rapports étroits avec
des financiers, des dames de l'aris-
tocratie et des comédiennes, qui ai-
mait la vie, le confortable , la bon-
ne chère, l'argent — et qui , après
avoir été prince de Galles plus d'un
demi-siècle, se révéla roi positif,
politique de grande envergure , au-
dacieux , volontaire et précis — fils
d'Edouard VII, George V paraît
avoir fui de plein gré, de toutes ses
forces, les qualités paternelles — et
les défauts, lesquels, d'ailleurs,
n'étaient probablement que les auxi-
liaires de ses qualités.

Tout est dignité
George V est l'homme de famille,

de devoir , de ménage. Tout est di-
gnité, honneur du nom, sens de la
vie patriarcale, dans la prison de
verre d'un palais. Il entend ne rien
négliger de ce qui lui incombe. Il
se prête à toutes les obligations de
sa charge. Il s'y applique d'autant
plus, semble-t-il, qu'elles; ne lui
étaient pas destinées et que le de-
voir de les remplir en est plus im-
périeux.

I«o père d'un peuple
A son tour, dans une forme toute

différente , il devient un grand roi ,
sans prétendre être autre chose que

ce que son peuple voit en lui : le
père d'une immense famille. Il
maintient, il continue, il n'évolue
qu'à peine, avec prudence et discer-
nement. Il est un prince qui consul-
te, qui interroge, qui écoute. Rien
de commun avec Guillaume II.

Ayant laissé parler, il réfléchit , il
s'entretient avec les ministres, mais
en les écoutant avec cette déférence

Le prince de Galles
désormais Edouard VIII

qui est le signe de la grandeur mo-
rale réelle.

Ce roi qui ressemblait à sa mère
et qui a subi l'ascendant de sa fem-
me, la reine Mary, cet époux modè-
le, ce modeste et tenace George V,
ce bourgeois couronné, qui a vécu
sans faste et sans plaisirs contesta-
bles, remplissant tous ses devoirs
— ce roi devrait sans doute récon-
cilier avec la monarchie parlemen-
taire bien des esprits qui pensent
que les peuples, comme les familles,
ne peuvent se passer d'un père pour
les élever et les aimer avec sagesse,
au-dessus des partis politiques, se-
lon les lois de Dieu et des hommes.

Quelques dates
George V est né le 3 juin 1865 à

Malborough House. De 1875 à 1882,
il effectu e un voyage autour du mon-
de. En 1883, il entre dans la marine
en qualité de cadet. En 1891, il est
nommé duc d'York et en 1892, à la
mort de son frère, le fu tur George V
devient héritier présomptif du trône.

Le 6 juillet 1893, il épouse la prin-
cesse Mary de Teck. Le 3 juin 1894,
c'est la naissance de son fils aîné
Edouard ; eu 1901, la mort de la rei-
ne Victoria. George devient duc de
Cornouailles et effectue un grand
voyage dans tout l'empire britanni-
que. C'est lui qui ouvre le premier
parlement australien . Le 5 décembre
de la même année , il est nommé prin-
ce de Galles.

Le 6 mai 1910, à la mort du roi
Edouard VII, H monte sur le trône
d'Angleterre. Le couronnement a lieu
le 22 juin 1911

De 1914 à 1918, l'activité du roi se
développe dans des visites à la mari-
ne? à l'armée, aux hôpitaux et aux
usines de munitions. Le 6 juillet
1918, le couple royal célèbre ses no-
ces d'argent. Après l'armistice, le 11
novembre, le roi convoqu e la confé-
rence nationale de reconstruction. Le
10 octobre 1919, le roi signe le trai-
té de paix de Versailles et il institue
la minute de silence qui se répète
chaque ann ée le 11 novembre.

En 1921, à l'ouverture du parle-
ment de l'Irlande du nord, il envoie
un appel aux Irlandais : « Oubliez et
pardonnez ! ».

Le 21 novembre 1928, le roi tombe
soudainement malade. Il se rétablit ,
mais à la fin du mois de mai , il a
une rechute ; en juil let cle la même
année, le roi subit une opération. En
janvier 1930, le roi réapparaît en pu-
blic pour la première fois depuis sa
maladie, à l'occasion de l'ouverture
de la conférence navale.

En juin 1933, il procède person-
nellement à l'ouverture de la confé-
rence économique mondiale. On sait
enfin que l'an dernier, le roi célé-
brait le vingt-cinquième anniversnire
de son ascension au trône ; le jubilé
fut marqué par de grandes fêtes.

Lire en dernières dépêches:
Vers l'avènement

d'Edouard VIII

Les parlementa ires
nous ont conservé
la chope de bière

à cinq sous !
(De notre correspondant de Berne)

Avant de se séparer, vendredi
soir, le Conseil national avait repris
un article 17 bis, renvoyé à la coîn-
jmission et concernant la subvention
pour la construction des routes al-
pestres. En vertu d'un quelconque
arrêté, la Confédération devait ver-
ser sept millions par an, dès 1936,
pour la construction de routes al-
pestres. La commission , dans sa ma-
jorité, avait eu la sagesse de penser
qu'il y aurait là une économie pos-
sible et proposait de suspendre les
effets du dit arrêté tant que le pro-
gramme financier intercalaire serait
en vigueur.

Mais les représentants des cantons
montagnards ne l'entendirent pas de
cette oreille et se levèrent, avec un
ensemble remarcpable, pour deman-
der que les millions soient versés,
au moins en partie. La commission,
après un nou el exam - ii , proposa de
réduire à 4 millions le versement
annuel, pour les deux années à ve-
nir. Cette concession ne satisfit point
les « montagnards », qui n'acceptè-
rent la réduction que pour 1936 seu-
lement. Avec une discipline qui rap-
pelait les temps glorieux de Mor-
garten ou de Novarre, ils menèrent
la bataille... et la gagnèrent. La com-
mission fut bien battue.

Seul, M. Rochat avait eu le coura-
ge de défendre, non point la seconde
proposition, mais la première qui
avait été présentée, disan t, avec rai-
son, qu'il ne s'agissait pas de savoir
si cette subvention était nécessaire
ou même utile, mais si la Confédé-
ration, dans l'état actuel de ses fi-
nances, pourrait la payer. Et le dé-
puté vaudois de répondre catégori-
quement « non ». D'ailleurs, ajou-
tait-il, ce n'est pas en construisant
des routes qu'on attirera les automo-
bilistes étrangers en Suisse, mais
d'abord en leur permettant de se
procurer de l'essence à un prix avan-
tageux.

Ces raisons étaient évidemment
trop claires et logiques pour être ac-
ceptées.

L'impôt sur la bière
Après avoir refusé d'alléger le bud-

get de sept millions par an, la Cham-
bre examina l'article 34, qui prévoit
une légère augmentation de l'impôt
sur la bière. Actuellement, cet impôt
est de quatre centimes par litre ; le
Conseil fédéral propose de le por*
ter à six centimes. De cette façon,
on évitera une augmentation du prix
de vente au détail . Mais voilà que
toute une série de députés estiment
que la bière étant un produit fabri-
qué avec des matières premières
étrangères pourrait contribuer dans
une plus large mesure à remplir les
caisses fédérales. Et l'on a ainsi une!
cascade d'amendements, depuis celui
de M. Mùller-Grosshôchstetten , récla-
mant un impôt supplémentaire de 15
centimes par litre, jusqu'à celui de
M. Mùller-Saint-Gall , qui se conten-
terait d'élever l'impôt de 4 à 8 cen-
times.

M. Rochaix, de Genève, propose un
impôt de 10 centimes, qui permet-
trait au Conseil féd éral de renoncer
à l'impôt sur les vins. Vivement ap-
puyé par son collègue vaudois, M.
Paschoud, M. Rochaix n'arrive ce-
pendant pas à remuer la masse des
députés alémaniques, qui tiennent
absolument à faire payer un sou
par litre à du vin que le vigneron
arrive difficilement parfois à vendre
40 ou 50 centimes le litre. G. P.

(Voir la suite en dernière page)

Le tirage de la loterie
nationale française

PARIS, 21 (Havas). — Le tirage de
la 1,4me tranche de la loterie natio-
nale française a eu lieu hier soir. Tous
les billets se terminant par 6 gagnent
100 fr. ; par 34 gagnent 1000 fr. ;
par 049 gagnent 10,000 fr. ; par
2931 et 6286 gagnent 25,000 fr. ; par
3913 gagnent 50,000 fr. ; par 3245
gagnent 100,000 fr.

Les billets portant les numéros
454 ,933, 0,109,222 , 0,067 ,691, 0,048
mille 470, 0,804,888 et 1,002,398,
gagnent 500,000 fr.

Les numéros 0,904 ,613, 0,221,421 ,
0,376 ,530, 1,045 ,608, 0,786,762 , 1 mil-
lion 060,171 gagnent un million.

Le billet portant le numéro
0,090,991 gagne trois millions.

ABONNEMENTS
Ion 6 mol» 3 mol» Imoii

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certains pays, te renseigner à notre burean
Chang. d'adresse 50 c Idem pr vacance» 50 e. par mot» d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 - CHÈQUES POST IV 178

ANNONCES
Canton, 10 c le millimètre (minimum I (r.). Mortuaire» 14 c

Tardif* 30, 40 et 50 c Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 c. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, mm. 8.— . Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaires 23 c. min 8.30 Réclames 60 c» min. 7.80.

(De notre correspondant de Paris)

Paris, 20 janvier.
Au moment où ces lignes paraî-

tront, le cabinet Laval sera, proba-
blement, à la veille de sa démission,
à moins qu'elle ne soit déjà chose
accomplie. Plds que la politique in-
térieure qui , bon an mal an, reste
la même dans les grandes lignes,
quel que soit le parti ou la coalition
de partis au pouvoir — encore qu'un
gouvernement de front populaire
puisse sérieusement changer certai-
nes choses — c'est la politique exté-
rieure de la France qui risque de
s'axer dans une nouvelle direction.

Le grand mérite de M. Laval est
d'avoir joué une partie souple et
prudente. Tête froide, raisonneur
subtil et manœuvrier adroit, il a
réussi à préserver la France et l'Eu-
rope d'une tempête. Il a joué la carte
de la S. d. N. — et il ne pouvait
faire autrement — mais en même
temps il a fait comprendre à la
Grande-Rretagne que la France,
avant de s'embarquer dans une aven-
ture — qui pouvait être guerrière !
— pour les beaux yeux de Genève,
des marchands d'esclaves et des
marchands de pétrole, avait d'autres
soucis plus impérieux, notamment de
ne pas rompre avec l'Italie et enfin
de se garder intacte pour sa fron-
tière de l'est. Jusqu'à présent, et
malgré les avis des plus pessimistes,
M. Laval a réussi ce qui était con-
sidéré comme impossible. Sa modé-
ration aura permis %u gouvernement
anglais d'y réfléchir à plusieurs fois
avant de demander à Genève l'ex-
tension des sanctions. Cette pru-
dence auvergnate a peut-être sauvé
l'Europe de la guerre à la fin de
l'année 1935.
De légitimes appréhensions

M. Laval parti du Quai d'Orsay, ce
n'est pas sans appréhension que l'on
envisage l'avenir. 11 est indéniable
que — de bonne foi ou non — le
troisième. Reich a cherché â plu-
sieurs reprises à se rapprocher de la
France. M. Laval a prêté l'oreille à
ces tentatives. Il les a- encouragées
prudemment, en donnant clairement
à comprendre qu'un tel rapproche-
ment ne pouvait se faire que sous
l'égide de la S. d. N. Or, c'est ce
dont le gouvernement allemand ne
veut pas. Le rapprochement franco-
allemand, selon lui , est fixé par cette
formule : « Laissez-nous les mains
libres à l'est et nous vous garan-
tissons à jamais la paix sur le Rhin.»
Certes, la marge est grande entre
les points de vue allemands et fran-
çais, mais il est permis de penser
qu'une solution pourrait être trou-
vée, puisque, selon Hitler « aucune
question territoriale ne divise plus
la France et l'Allemagne ». Beaucoup
de Français désirent cette solutioa,
mais d'autres estiment que laisser le
troisième Reich démembrer la Rus-
sie des Soviets, c'est exposer la
France à se trouver devant une Alle-
magne plus forte que jamais et im-
posant la « Pax Germanica » sur une
Europe impuissante.

C'est là le drame français. Aucune
guerre ne menace la France, estiment
les Français, que venant des Alle-
mands. S'entendre avec eux, c'est
liquider l'étern el antagonisme des
deux peuples, et poser enfin les
bases d'une paix définitive en Euro-
pe. (Car devant un bloc France-Alle-
magne, aucun pays n 'oserait bouger.)
Mais une telle perspective fai t frémir
d'horreur les bellicistes camouflés
que sont les meneurs des partis de
gauche, tant en France qu'en Angle-
terre et qu'en Russie soviétique, où il
est vra} que les autres partis n'exis-
tent pas. «Il faut abattre l'Allemagne
hitlérienne », tel est le mot d'ordre.
Aussi voit-on ce spectacle extraordi-
naire d'une Grande-Bretagne conser-
vatrice et une Russie soviétique al-
liées contre un rapprochement franco-
allemand , et ourdir intrigues sur in-
trigues pour l'empêcher. En France,
les partis cle gauche, des communis-
tes aux radicaux-socialistes, ont été
chargés de l'exécution de la consi-
gne : faire disparaître le principal
obstacle à la ratification du pacte
franco-soviétique, M. Pierre Laval . Il
fallait abattre celui-ci par n 'importe
quel moyen. On a vu tout au long de
l'année 1935 les vagues successives —
décrets-lois, ligues, politique extérieu-
re — monter furieusement à l'assaut
du ninistère Laval , qui jusqu'ici a
résisté vaillaumnent. Mais la démis-
sion de M. Herriot avec tou tes ses
conséquences lui aura porté un coup
dont il ne se relèvera pas.

Sans doute , 1 ambition personnelle
de M. Herriot joue-t-elle un rôle dans
cette triste affaire . On sait que le
maire de Lyon veut à tout prix être
au Quai d'Orsay pour reprendre les
fils de la politique étrangère de la
France et l'orienter à sa guise. M.
Herriot a été le principal artisan du
rapprochement franco-soviétique, il
en a fait  son cheval de bataille , il
veut en présenter, lui-même, la rati-
fication du Pacte au Parlement. De
plus, il est l'homme lige des Anglais
qui se sont cassé les dents, pourtant
solides, sur la coriacité de M. Laval.

A. G.
(Voir la suite en sixième page)

La crise f rançaise
et ses répercussions

sur la politique
étrangère du pays

L'hydravion Irançais
«Lieutenant de vaisseau Paris»

a été renfloué
PENSACOLA (Floride), 20 (Ha-

vas) . — L'hydravion « Lieutenant
de vaisseau Paris » a été renfloué et
amené au rivage où un examen mi-
nutieux permettra d'établir l'impor-
tance des dégâts.



Pertuîs du Soc
vallon de l'Ermitage

A louer pour le 24 Juin, pe-
tite maison de huit cham-
bres, central, bains et toutes
dépendances. Grand Jardin et
bols. S'adresser Etude Wavre,
notaires. 

A remettre & la rue Saint-
Honoré, beaux locaux pour
bureaux.

Etude BaUlod et Berger. *

ETUDE WAVRE
notaires

Palais Rougemont Tél. 51.063

IMMÉDIATEMENT :
Rosière, trols chambres.
Evole, cinq chambres.
Faubourg du Château, six

chambres.
Rue Pourtalès, deux chambres.

24 MARS :
Gibraltar, trols chambres.
Ohantemerle, quatre ou cinq

chambres.
24 JUIN :

Clos-Brochet, cinq chambres.
Faubourg du Crêt, quatre

chambres.
Beaux-Arts, cinq chambres.
Rue Louis-Favre, trols cham-

bres.
Crêt-Taconnet, sept chambres.
Maillefer, trols et cinq cham-

bres.
Faubourg du Crêt, trols cham-

bres.
Gardes-meubles, caves et lo-

caux divers pour ateliers, à
l'est et ouest de la ville.
Pour cause de décès, on of-

fre à remettre pour date a
convenir,

bel appartement
de quatre pièces, très bien si-
tué. Etude René Landry, no-
taire. Concert 4 (Tél. 52.424).

COMBA-BOREL. — POUT le
24 Juin 1936. à louer, dans
maison d'ordre, bel apparte-
ment de quatre chambres,
véranda, Jardin et toutes dé-
pendances. Comba-Borel 7, au
1er étage. *

A louer en VUle,
bel appartement do
cinq pièces et dépen-
dances, tout confort.
Conviendrait pour
pension, bureaux ou
sociétés. — Etude
Jeanneret et Soguel,
Mole 10. ..

Bureau de gérances
Chs DUBOIS

PESEUX
APPARTEMENTS A LOVER
Pour le 24 mars : A Peseux,

trols pièces, cuisine et dépen-
dances, Jouissance d'un Joli
verger. Prix : 66 fr. par mois.

A Corcelles (Grand'Rue),
2me étage de trols pièces,
cuisine, salle de bains, bal-
con aveo vue très étendue,
éventuellement garage.

Pour le 24 Juin: A Corcelles.
appartement de trols belles
pièces, bains, balcon et bow-
wlndow. Chauffage général.
Dépendance habitable. Vue
très étendue. 

A louer, pour le 24 Juin,

avenue de la Gare 6
au rez-de-chaussée et au ler
étage, deux beaux appartements
de six pièces et dépendances,
en plein midi, aveo installa-
tion moderne, Jouissance d'un
Jardin ombragé et vue impre-
nable. Prix selon entente. —
S'adresser & Mme Arthur Du-
bled, entre 10 et 15 heures.

Place Piaget, à louer appar-
tement ensoleillé, de trols
chambres aveo chauffage cen-
tral général et dépendances.

Etude Baiilod et Berger. *
A louer tout de suite, rue

Fleury No 8, 1er étage,

LOGEMENT
une chambre, cuisine et dé-
pendances. S'adresser Cbam-
bre d'assurance. Pommier
No 1. *

A LOUER
logement trols pièces, chauf-
fage oentral, bain, Jardin et
dépendances. Au soleil. Prix
avantageux. S'adresser à Mme
veuve J. Peter, Auvernier 29.

Jeune fille
de confiance et fidèle, âgée
de 18 ans, parlant allemand et
français, cherche place dans
ménage ou commerce. Entrée
immédiate. Vie de famUle dé-
sirée. Offres à M. Schneeber-
ger-Ktiffer, Unterdorf , Gerol-
fingen près Bienne.

Jeune fille
22 ans, cherche place de bon-
ne à tout faire. Adresser of-
fres écrites à B. V. 129 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme de 21 ans,
très sérieux, cherche place de

garçon
de courses
dans un commerce, pour ap-
prendre la langue française.
Faire offres détaUlées à fa-
mUle Freiburghaus, 72 , Holll-
genstrasse, Berne. SA 15336 B

Mécanicien-chauffeur
21 ans, parlant allemand et
français, cherche emploi "de
chauffeur, magasinier ou au-
tre. Demander l'adresse du
No 111 au bureau de la 'Feuil-
le d'avis. 

.Places
vacantes

dans toutes branches. Deman-
dez les conditions de l'Obser-
vateur de la Presse Lucerne.

Perdu vendredi soir, dans
tram 3, petit portefeuille con-
tenant 

Fr> 220.-
Le rapporter contre bonne

récompense, Grand'Rue 18,
Peseux.

Pom les annonces avec offres ton* initiales et enterres, U est Inutile de demander lea adresses, l'administration
n'étant pas autoliste à les indiquer II faut répondre par écrit a cet annonces-la et adresser les lettre» ao bureau
do Journal en mentionnant snr l'enveloppe (affranchie) let Initiales el chiffres' t'y rapportant Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'nn timbre-poste pont la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS OE NEUCHATEL

A louer &

PESEUX
pour le 24 mars. Avenue For-
nachon 17, Joli rez-de-chaus-
sée de deux pièces et véran-
da.

A louer à Corcelles
pour époque & convenir, deux
appartements au soleil, trois
et quatre chambres avec dé-
pendances. Belle situation,
bain, balcon. Dn garage. S'a-
dresser & Paul-Alex. Colin, Pe-
tit-Berne 6, Corcelles.

A louer pour le 24 Juin,

appartement
de quatre chambres, chauffa-
?e central, belle vue. Jardin.

ar mois : 85 fr. S'adresser
Rosière 4.

Ecluse 82. lès mainte-
pant, deux chambres, cuisine
aveo gaz, 34 fr. par mois. S'a-
dresser au No 78, 2mo. *

A louer pour le printemps,
a. Salnt-Blaise , dans JoUe si-
tuation, une

jolie maison
de cinq chambres, bain, chauf-
fage central, petit Jardin. —
S'adresser à l'Agence Roman-
de ImmoDtlière , B, de Cham-
brier, Place Purry 1, Neuchâ-
teL 

BOUDRY
, A louer à proximité du tram,
appartement de trols cham-
bres cuisine et dépendances.
J. Jaquet, Pré Landry, Bou-
dry. 

A louer en Tille,
pour date à conve-
nir, bel appartement

'. remis à neuf de cinq
pièces et dépendan-
ces, chauffage cen-
tral, buanderie. Fr.
1000.—. Etude Jean-
neret et Soguel, Mô-
le 10. 

l. juin Beaux- Arts
six pièces, cuisine, chambre de
bonne, dépendances, chauffage
central. S'adresser à Max Cou-
vert. Maladièré 30, Tél. 53.015.

BUE PURRY. -
A louer bel apparte-
ment de quatre piè-
ces et dépendances,
chauffage central,
bain. Tue snr le lac.
Prix 1250 francs. —
Etude Jeanneret et
Soguel, Mole IO.

Stade
Appartements modernes, de

trols, quatre et cinq pièces,
chauffés. Concierge. S'adresser
Mail 2. 

ETUDE CLERC
notaires

Rue du Musée 4 • Tél. 51.469
.̂ ̂ I„I— , ¦.

A louer Immédiatement :
Vieux-Chfttel : quatre et

elnq chambres, confort mo-
derne.

Fansses-Brayes: deux cham-
bres.

24 mars :
Draizes : trols chambres,

confort moderne, Jardin.
24 Juin :

'- Rue du Mnsée : sept cham-
bres, confort moderne ; six
chambres, confort moderne.

Rue dn Bassin: cinq cham-
bre».

Rue Saint-Honoré : quatre
chambres.

Rne Pourtalès : quatre
chambres.

Route des Gorges : trols
chambres.

Ecluse 15 bis, pour le
24 avril, appartement de

. trois chambres ; s'adres-
ser au 3me à gauche. *

Bas de la ville
quartier est, 6uperbe appar-
tement de quatre pièces aveo
tout confort, loggia, balcon.
Chauffage général, service de
concierge. — S'adresser Etu-
de Petltpierre et Hotz, ou
concierge, Manège 4. 

24 juin 1936
Appartements confortables,

bien situés de 3 et 4 pièces,
rue de la Cote et Sablons. —
S'adresser à Henri Bonhôte,
Beaux-Arts 26. 2me Télépho-
ne 53.372. *

Peseux
Superbe appartement très

bien situé, de quatre pièces,
toutes dépendances, confort
moderne, belle vue. Tram et
gare à proximité. S'adresser a
Alb. Spreng, Peseux, tél.
«1.206. *

Près de la gare
APPARTEMENTS de trois

èhambres et dépendances, log-
gia, bains, central, concierge.
S'adresser Mail 2. 

Etude G. Etter, notaire, of-
fre à louer : Chemin des
Grands Pins, 4 chambres. —
Pares 100, Joli logement de 3
ohambres. — Ecluse, 3 cham-
bres (35 fr. par mois).

RUE DU CHATEAU: maga-
sin aveo grand arrière-maga-
sin.

La publicité constam-
ment renouvelée est la
teule qui rapporte.

Faubourg du Château
Bel appartement de 6 piè-

ces, central, bain. Etude G.
Etter, notaire, 8, rue Purry.

«CLOS DU LAC »
Saars 8 - Bas du Mail

Encore quelques beaux lo-
gements de 4 chambres, log-
gia, balcon, bow-wlndow, à
louer pour le 24 Juin.

Tont confort moderne
CHAMBRE DE BAINS

Chauffage général
Service de concierge

Premier étage, est, 120 fr.
Premier étage, ouest, 120 fr.
Deuxième étage, ouest, 125 fr.
Cinquième étage, ouest, 117.50

Prix mensuel
Chauffage compris

Pour visiter et traiter :
MM. de Bosset, et Martin, ar-

chitectes, Beaux-Arts 8, té-
léphone 51.628 ;

M. A Brauen, notaire, Hôpl-
tal 7. Téléphone 51.195. *

A louer à Marin on à vendre
Jolie propriété, comprenant
maison d'habitation, bain,
central et grand Jardin en
parfait état de culture. En-
trée & volonté. — S'adresser
Etude G. Etter. notaire.

Etude F. Junier, notaire
Seyon 4 — Tél. 51.025

Pour tout de suite ou pour
époque & convenir :

AVENUE DES ALPES : trois
et quatre pièces, tout con-
fort moderne.

FAUBOURG DE L'HOPI-
TAL : deux pièces fc l'usage
de bureau, chauffage central.

Logement : trois pièces.
A louer, dès le 24 Juin 18867

bel appartement
au solell.de oinq pièces, véranda
chauffée, chambre de bonne,
dépendances, tout confort. —
Vue superbe. — S'adresser
Crêt-Taconnet 28, 1er. *

Appartements bien
sitnés, quartier de
l'Est, de 3, 4 et 5 piè-
ces.

S'adresser a, Henri Bonhôte,.;
26, Beaux-Arts. ,. : :.\.rJ" ..*-.

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 '- Tél. 51.195

Logements à louer
Entrée & convenir :

Fbg dn Château. 8 chambres,
confort, Jardin.

Pertuls dn- Soc, 7 chambres.
Saars, maison 5 chambres.
Rne Matile, 5 chambres.
Quai Godet, 5 chambres.
Sablons, 5 chambres.
Evole. 4-5 chambres.
Pourtalès, 4 chambres.
Maujobla , 4 chambres.
Passage St-Jean, 4 chambres.
Moulins , 2 à 4 chambres.
Rue Fleury. 3 chambres.
Hôpital , 3 chambres.
Stade, 3 chambres, confort.
Tertre, 2-3 chambres.
Coq d'Inde, 2-3 chambres.
Chûteau , 1 chambre.

Dès le 34 mars :
Fbg de la gare, 4 chambres.
Tertre, 3 chambres.
Rocher, 3 chambres.
Temple-Neuf , 2 chambres.
Fausses-Brayes, 1 chambre.

Dès le 24 Juin :
Fbg de la gare, 4-5 chambres.
Sablons, 4-5 chambres.
Quai Godet, 4 chambres.
Place Purry, 4 chambres.
Rue Bachelin, 4 chambres.
Pourtalès, 4 chambres.
Bel-Air, 3 chambres.
Louis-Favre, 2 chambres.
Locaux ponr bureaux, ateliers,

garages, caves, magasins,
garde-meubles.

Temple Neuf 3
à louer bel apparte-
ment moderne de
cinq chambres. Loyer
annuel 2000 fr„ y
compris le chauffage
central.

S'adresser bureau Edgar
Bovet. Bassin 10.

À louer pour le 24
juin 1930, beaux lo-
gements de trois et
quatre pièces, cuisi-
ne, chambre de bon-
ne et toutes dépen-
dances, c h a u f f ag e
central général. Prix
avantageux. S'adres-
ser au bureau du ga-
rage Central, Manège
numéro 1. 

PESEUX
Immédiatement ou pour

époque fc convenir, logement
de trols chambres et dépen-
dances, chambre de bains Ins-
tallée, chauffage central, con-
fort moderne, balcon, vue ma-
gnifique, quartier tranquille,
maison bien habitée. S'adres-
ser Etnde J.-P. Michaud, avo-
cat et notaire, fc Colombier.

Dans

villa particulière
de trols appartements, fc louer
Immédiatement ou pour épo-
que & convenir, ler étage de
cinq chambres et tout con-
fort moderne. Belle situation
et vue imprenable. S'adres-
ser Etude Wavre , notaires,

Frédéric DUBOIS
REGISSEUR

Rue Saint-Honoré 3
Tél. S1.441

LIBRE TOUT DE SUITE :
'.. Stade. Quai-Comtesse. —
Logements de trols cham-
bres. Tout confort. Situa-
tion agréable.

Centre de la ville. —
Proximité du quai Oster-
wald, appartement de six
chambres. Confort. Balcon.
Conviendrait aussi pour
bureaux.

Monruz. — Logements de
trols chambres. Confort.
Proximité du tram. Jardin.

Bel-Air. — Logement de
quatre chambres.

DES LE 24 JUIN :
Faubourg dn Lac. — Lo-

gement de quatre cham-
bres.

Bue Coulon. — Loge-
ment de quatre chambres.

A louer, pour tout de suite
ou à convenir, APPARTE-
MENT exposé au soleil, de
quatre chambres, cuisine et
dépendances, remis fc neuf. —
S'adresser Ecluse 42, 1er. *

Villa au Chanet
fc louer pour le 24 Juin, six
chambres, central, bain Instal-
lé, Jardin, arbres fruitiers,
poulailler, situation superbe.
S'adresser fc Mme S*1 derren,
Auvernier.

ÉCLUSE
A remettre pour tout de

suite ou époque fc convenir,
appartement de trois cham-
bres et dépendances.

Etudo Baiilod et Berger. *

Vieux-Châtel
A louer dès le 24

juin nn beau loge-
ment, cinq pièçes ĵet
dépendances, cham-
bre de bain meublée,
central. — S'adresser
à A. Richard, Vieux-
Châtel 19. _*

A remettre dans Jolie situa-
tion du centre de la ville,
APPARTEMENT REMIS A
NEUF, de quatre chambres et
dépendances, chauffage cen-
tral, salle de bains, buanderie.
Etude Petltpierre et Hotz.

A louer pour le 24 Juin,

bel appartement
de six pièces, dépendances et
Jardin. Vue, balcons. — Prix
avantageux. S'adresser rue de
la Serre 2, rez-de-chaussée. *

CASSARDES, à remettre
pour Saint-Jean prochain, ap-
partement très favorablement
situé, de cinq chambres, pou-
vant être aménagé au gré du
preneur. S'adresser fc M. F.
Dubois, Cassardes 14 ou à
l'Etude Petitpierre et Hotz.

BUREAU HODEL
architecte

PREBftRREAU 23
TOUT DE SUITE OU POUR
ÉPOQUE A CONVENIR :

appartements modernes, chauf-
fage central, bains, eau chau-
de, concierge, trols et quatre
pièces, aux Poudrières.

Magasin aveo arrière-maga-
sin, chauffé.

POUR LE 24 JUIN :
appartement moderne de qua-
tre pièces. Chauffage central,
service d'eau chaude général,
bains, concierge. Aux Saars.

Appartements modernes,
chauffage .central, bains, eau
chaude, concierge, trois et
quatre pièces. Au Stade.-y . .'- . Garage. . - ¦ iffi-

Pour le 24 Juin, fc remettre
aux Parcs 46, Joli apparte-
ment de trois chambres et dé-
pendances.

Etude Baiilod et Berger. *

CHAMBRE MEUBLÉE
indépendante, chauffage cen-
tral. S'adresser Beaux-Arts 14,
au 1er, P 1106 N

Chambre meublée Indépen-
dante. Balnt-Maurlce 11. 3me.

Jolie chambre indépendan-
te, chauffage central, pour
Sersonne sérieuse. Beaux-Arts

Jo 5, ler étage. *

Famille honorable et sim-
ple prendrait en famille

personne âgée
homme ou femme. Adresser
offres écrites & A. G. 131 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je prendrais, au printemps,
garçon ou fille

en pension
Eventuellement Je placerais

en échange mon fils âgé., de
16 ans dans une famille de
NeuchAtel, de bonne éduca-
tion, pour suivre l'école de
commerce. Bonnes écoles fc
Horgen et Zurich. Sur désir,
leçons particulières d'alle-
mand, anglais ou de latin. —
M. Stumm, pasteur, Horgen
(lac de Zurich).

M. 1
Monsieur cherche Une

grande

CHAMBRE
ou deux moyennes, non meu-
blées, au premier, chauffa-
bles. Ecrlre en Indiquant le
prix fc R. M, case postale 61,
Neuchâtel. 

Pour époque fc convenir, on
cherche petit

logement
d'une ou deux chambres, meu-
blé ou non. Adresser offres
écrites fc P. L. 128 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche pour le 24 Juin,
éventuellement avant,

APPARTEMENT
de trols ou quatre chambres,
avec chambre haute habita-
ble, chauffage central, éven-
tuellement salle de bain. —
Adresser offres écrites avec
prix fc A. M. 108 au bureau
de la FeulUe d'avis.

Pour le 24 Juin prochain,
un ménage de deux personnes
cherche à louer un

logement
de trols chambres avec dé-
pendances, dans maison d'or-
dre et bien située, côté ouest
de la ville et fc proximité du
tram. Adresser offres écrites
sous A. B. 124 au bureau de
in Feuille d'avis .

L'agence Radio Médlator
cherche

sténo-dactylographe
expérimentée, de langue aUe-
mande. Pair offres avec certi-
ficats ou se présenter entre
10 h. et 12 h., et de 14 h. à
15 h., Sablons 34.

Jeune homme
de 16 fc 18 ans, est demandé
pour porter le lait. Se présen-
ter l'après-midi à la laiterie
des Epancheurs. 

On cherche

jeune fille
pour un ménage soigné de
deux personnes. Faubourg de
l'Hôpital 25, ler étage . 

Domestique
On cherche un Jeune hom-

me sachant bien traire et
faucher. S'adresser Gutknecht,
Marin.

Jeune fille
cherche place pour tout de
suite chez personne seule pour
faire le ménage ou pour gar-
der un enfant. — S'adresser à
Mlle Lucie Duc. Forel près
Estavayer-le-Lac. 

Monsieur
dans la cinquantaine, parlant
trols langues, ayant l'expé-
rience des affaires, cherche
emploi. Modeste rétribution
désirée. Adresser offres écrites
fc E. F. 110 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦ La 
Feuille d'avis
de Neuchâtel

I

esl un organe
de publicité de
premier ordre

Glace et console
Louis XVI

Faire offres avec prix sous
chiffres R. V. 130 au bureau
de la FeuUle d'avis. 

On demande à acheter d'oc-
casion un tjeu de tonneau

Adresser offres écrites fc P.
C. 127 au bureau de la Feuille
d'avis.

Perdu de Fenin à Corcelles,
le 13 janvier, une

roue de secours
de Camion Ford 32/6. Prière
fc la personne qui en a pris
soin, de bien vouloir en avi-
ser contre récompense, les pro-
priétaires P. et W. Colin, à
Corcelles.

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières
pour maisons particulières, hôtels et pensionnats,
ainsi crue jeunes gens pour la campagne, magasins
et hôtels, seront trouvés rapidement par une 
annonce dans le

Zofinger Tagblatt
à Zofingue, grand journal quotidien du canton
d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse centrale.
Cet organe offre, grâce à son fort tirage, une
publicité des plus efficaces dans le canton d'Ar-
govie et toute la Suisse centrale.

j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^> .  Grande vente de .
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Sur tous les articles en magasins

10°/o
jusqu'à fin janvier

E. BIEDERMANN
MAROQUINIER - SPÉCIALISTE

Rue du Bassin - Neuchâtel

Les familles MATTHEY-
DORET-BÉRUEX et MAT-
THEY-DORET, remer-
cient cordialement tou-
tes les personnes qui ont
gardé le souvenir de leur
cher défunt Auguste
MATTHEY-DORET et qui,
en ces jours de deuil ,
lenr ont témoigné tant
de bienfaisante sympa-
thie.

Morteau et le Crêt-dn-
Locle, 20 Janvier 1936.

Monsieur et Madame
G. BENZ, au Locle et
Mademoiselle BENZ, fc
Neuchâtel, expriment leur
profonde reconnaissance
fc tous ceux qui les ont
entourés de sympathie
et d'affection dans leur
grand deuil.

Neuchâtel et le Locle,
20 Janvier 1936.

Soins de la bouche
et maladies des dents

Tous soins dentaires sans douleur \
! et à des prix très raisonnables
j Dentiers en tous genres. Facl'ités de paiement.

Nouvelle Installation ultra-moderne
au cabinet dentaire H. BIRCHENTHAL

technicien-dentiste ¦
RUE S A I N T - H ON O R É  18 j

(nouvel Immeuble du Sans Rival)
Téléphone 53.338 Ascenseur
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I SOLDES H I
I SOLDES 1
i à tous nos rayons W
M Que tout ie monde prof ite de ces S

I journées spéciales I |
I UN LOT ai ri CI IU

TABLIERS HOLLANDAIS 1«
H pour dames, en cretonne imprimée, 1 i-vH

j  joli s dessins soldé I |
I UN LOT AQfî I i

J TABLIERS-BLOUSES 7HU j
I pour damcSrlonguesmanches, reps #

^ 
H |

f uni , quai, recom, taille 42-50, solaé Gai

H UN LOT M on
TABLIERS-BLOUSES fJoU M

I pour dames, reps uni, garanti g j g I
I irrétrécissable, taille 42-50, soldé \_ f j

I TABLIERS de cuisine. Oû B
I mi-fil, rayures fantaisiste, S g |1 I B I

1 UN L0T _t\lt\ m
CHEMISES DE NUIT "l'U I

I en flanellett e unie, long, manches, ¦ jg | |
] garnie brod. rose ou bleu, soldé %_ f  J

i PYJAMAS flanellette Q90 H
H revers fantaisie I I Si
A soldé 4.90 el W \- f
ï UN LOT rJOC 1

CHEMISES pure laine |W
.1 tricotée, forme cintrée H 1

: g soldé I I
I UN LOT .i or I i

PANTALONS pure laine PS !
' 'I  «assortis à la chemise 1 gj
:-A soldé S . -;|

UN LOT JOE I i

| PANTALONS directoire PO j
J laine et soie rayonne y | j

•"¦! SOldé I j H
1 UN LOT 

^| Barboteuses, Robetfôs 1^ 1
Complets 2 pièces, tricot main, I B -2

j pure laine, pour bébé . . . soldé \0 m à

1 PYJAMAS molleton Q50 M
j pour garçons de 5 à 13 ans. | f '\ 1

soldé %*V
M UN LOT *t\ f

PANTALONS sport . Q H M
molleton et eskimo, pour fil- — l i s  II lette, grand. 30, 40, 45, soldé ¦ W >|

i LOT Chapeaux feutre Cf l!
pour bébé, SOULIERS pour _ 

 ̂I ! ibébé , BONNETS LAINE pour ¦ ¦ | § g j m
I bébé . . . .  soldé au choix B \*W %0 !

I II fait froid ! j
| Nous soldons des centaines de paires de I a

G A N T S l
M de bonnes qualités seulement ¦¦¦!

I très bon marché 1

j UAH I d laine tricotée, avec Va f  ̂ g i
I grande manchette, belle <jua- ,B . |. | I :

H lité chaude, la paire soldée a \0 %& }

B U A N I O  laine tricotés, «qualité I 1"*» I
I supérieure, manchette mousque- H J|
I taire . . . . , ,  la paire soldée Q j

H UHH I O  de peau tannée, pour W El
'¦' -

I ' dames, doublés molleton, deux m
1 pressions . . . .  la paire soldée fan

HSAMTQ (,c Peau tannée , pour S H  Ml p
U Hn iO dames, doublés molle- «f uu
ton, forme Saxe, large bord, four- g |

j rure la paire soldée la I

S LOT «"W ' • dames, en hui- §â fl
tation suédé , laine , peau , **> a l i n

; au choix, la paire, soldée S W Egffl

i UN ISAEtJTQ P01*1- messieurs, mtl
; LOT Util IO astrakan, avec Uf D  gTvi
j intérieure main cuir, f  \ • '\
i la paire soldée ¦¦ ¦ H

i UN fîANTQ P°ur messieurs, _*\t\t\ I TAÂ
LOT ««Ol IO peau tannée, dou- léLu î

I blés molleton, bonne qualité, m W  9
! la paire soldée " '

QjûurAôM I

AVMIIie llll ler Mflrc Des maintenant, très JoU ajppar-
MfCIIIIC Ull ICI mais tement de 5 chambres et dépen-
dances, bain, central, balcon. — Pour le 24 Juin, logement de
6 chambres et dépendances. Prix modérés. S'adresser Etude G.
Etter, notaire, 8, rue Purry.

Rllû At. l'HÂnifal Pour Saint-Jean, bel appartement denue uc i nvfHIOI 5 chambres, dépendances, bain et cen-
tral. Conviendrait à médecin, architecte, bureaux, etc. — Lo-
gement de 3 chambres et dépendances, & l'entresol, très bien
pour bureaux, cabinet de consultations , eto.

Pour la même date ou pour date antérieure à, convenir :
BEAU MAGASIN , situation centrale, passage très tréquenté.

S'adresser Etude G. Etter, notaire. 8, rue Purry.



¦—¦ai— SI I 36 *m***-*--*mm*m******************mm******m ——mÊ^—^^mmimmm—m ^ m̂i^mi^^^^^^^̂ ^̂ ^̂ —m .̂*,***************** ^̂ ——.******** . —̂ _  -_-—__,.

«sKïi^tîsaar r» • i i p • j m r t .* '. - . .* £"fU~-ï. w r̂- » •'•
5=5 :̂̂ ' r P I l l l l P  /i /ïlîlQ /l*t> V*Pii *rn*niT*ol *- ~&s**z iï

] ^SZ -JSS **I =SL I CUIUC U Ul'IO UCifCUUIUiei i^œrt™.
I««» annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

de garde, B mois, & vendre bas
prix. S'adresser à E. Althaus,
la Raisse sur Concise, Télé-
phone 43.58.

Gypserie
et peinture

A vendre ancienne entrepri-
se, comprenant Immeuble avec
atelier et matériel pour huit
ouvriers. Travail assuré, dans
bon centre agricole. Pour trai-
ter, environ 30,000 Ir. Ecrlre
sous C. 2502 L. à Publlcitas,
Lausanne. AS 15584 L

A vendre une bonne

génisse ormonaise
toute prête au veau. S'adres-
ser à Ami Hofer, Bevaix.

:{§£&<&] VILLE

IIP NEUCHATEL
Permis de construction
. Demande de la Commune

de Neuchâtel de démolir et
reconstruire les Immeubles rue
Fleury No 7 et 9.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 28 Janvier 1936.

Police des constructions.

i CS_ I COMMUNE de

g|^
*3 Corcelles-

f̂filp Cormondrèche

Ventede bois
Le samedi 25 Janvier 1936

la Commune dé Corcelles-Cor-
mondrèche vendra dans ses Io.
rets du Bols Noir et de la
Place d'Armes, les bols sui-
vants :

30 demi-toises de mosets
7 tas de perches

30 stères de hêtre
45 stères de sapin
Rendez-vous des miseurs à

13 -h. 45 à la guérite de Mont-
mollin.

Corcelles-Cormondrêcne,
le 18 Janvier 1936

ConseU comraunaJ.

Une table à allonges
120 X 85, cintrée et six chai-
ses assorties, pour 140.—.
Lits complets matelas crin
animal pur, duvet et coussins
270.—, la paire 520.—. Ga-
rantie cinq ans. Chez Meu-
bles S. METEB, fbg du Lac 31,
tél. 52.375. Neuchâtel. 

OCCASION
Meuble de bureau
classeur à trols tiroirs, en par-
fait état, 50 fr. S'adresser au
magasin Moritz-Piguet, Hôpi-
tal 6.

A vendre magnifique

chien noir
bien dressé, (Bouvier belge
des Flandres). Pedigree. Vielle.
rue Louis-Favre 27. ¦

Fourneau
cateUes, transportable, â ven-
dre. Prix : 50 tt. S'adresser à
B. Borel, Côte 107, Neuchâtel .

Les tapis
en caoutchouc laminé, sont
en vente au magasin G.
GERSTER, Saint-Maurice
11. Très appréciés, inusa-
bles. Prix modérés.

A vendre à proximité d'une
station de tram du Val-de-
Ruz très

jolie maison
de deux logements de trois
chambres avec toutes dépen-
dances, garage, Jardins et petit
chalet. Conviendrait spéciale-
ment pour retraité, grande fa-
mUle ou séjour d'été. S'adres-
ser par écrit sous O. R. 73
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
aux Péreuses, BEL IMMEU-
BLE, de construction solide,
trois appartements de trois
pièces et dépendances. Grand
Jardin et petit verger. Proxi-
mité du tramway. — Etude
Jeanneret et Soguel, Môle 10.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - Tél. 51.469

Maison de rapport
à vendre

à Vieux-Châtel
quatr» logements. Confort
moderne, quartier tranquille.
Conditions favorables.

Les maisons
grandes on petites s'achè-
tent ou se vendent grâce à
la «Feuille d'avis de Nen-
châtel ».

I .  
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Vente d'immeuble
A VILLIERS

Première enchère
La lnndi 27 Janvier 1936, dès 15 heures, à l'Hôtel du Mou-

ton d'or, à Villiers. Il sera procédé, sur la réquisition du
créancier hypothécaire en premier rang, à la vente par vole
d'enchères publiques de l'Immeuble ci-dessous désigné, ap-
partenant à Charles -Alcldo JTJNOD, agriculteur, à Clémesln,
savoir :

CADASTRE DE VILLIERS
Art. 393, pi. fol. 26, No 15 et pi. fol. 28, Nos 1, 2, 3, 4, B,
A Clémesln, bâtiment. Jardin, verger, champ de 45,927 ma

Le bâtiment compris sur cet article est a l'usage de loge-
ment, grange et écurie. Il est assuré contre l'incendie, suivant
police No 104, pour 12,000 francs en 3me classe, plus supplé-
ment de 50 pour cent.

Estimation cadastrale . . Fr. 18,210.—
Evaluation officleUe . . . Fr. 20,000.—

Pour les servitudes grevant le dit immeuble ou consti-
tuées & son profit, ainsi que pour la désignation plus com-
plète (limites, etc.), on s'en réfère au registre foncier, dont
un extrait est déposé à l'office.

Les conditions de vente et l'état dea charges seront dépo-
sés â l'office pendant dix Jours & compter du 14me Jour avant
la date de la vente.

Cernier, le 13 Janvier-1936.
OFFICE DES POURSUITES DTJ VAL-DE-RUZ :

R 8021 N Le préposé : Et MULLER.

Pour placement de fonds
On offre â, vendre un bon domaine de 55 poses où le

vendeur resterait fermier. Maison en très bon état d'entretien
et beau logement de maître. Adresser offres écrites à C. O. 109
au bureau de la Feuille d'avis.

Placement de capitaux
A vendre dans village à proximité de Neuchâtel,

maison modernisée de six logements, tous loués pour
cinq et trois ans à des prix excluant toutes baisses.
Rapport intéressant. Capital nécessaire Fr. 20,000.—
environ. — Offres écrites sous chiffre G. M. 126 au
bureau de la Feuille d'avis.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'Imprimerie de ce journal 
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Voyez nos vitrines
.i ' ¦. . . . .r--**-— ; _ .

I LANGEOL i... BOUDRY
TÉL. 6«.OQ2

VITICULTEURS I
L'échalas huilé à
L'huile lourde « LANGEOL »
ASSURE TOUS LES AVANTAGES. — PARFAITE
CONSERVATION DU BOIS. — DURABILITÉ

TRAITEMENT SIMPLE. — ECONOMIE

••••••••••••••••••••••••• a«««»»9oeees>4

S Un vêtement bien rénové f
| a passé chez Z

THIEL i
| TEINTURIER S
• Service â domicile - Tél. 5-1.75-1 S

UT Saucisse à rôtir et^Sk
BB atriaux,jur porc wl
M Boudin pur porc Ml
H Saucisse au foie SI
«Bk avec jus, pur porc EE
^S^ Ménagères, prof itez ! AWjE

BEEEEEEBSBEBEEEEBEE

Vous qui souffrez
des pieds i/iJDTM
n'oubliez pas que 1%%  ̂ŝ % I ¦

peut vous soulager avec
ses chaussures spéciale:

Bally-Vasano - Prothos
Tons lei mercredis et vendredis CONSEILS
ABSOLUMENT GJRAT UTTS. — Les rj ieds sont

examinés avec la glace May (seul è Nenchâtel).
RAYON ORTHOPEDIQUE

Seyon 3 NEUCHATEL Marché ~\
BBBBBBBBBBEEEBBBBEB

cicatrisées en une nuit par
le Dermophil Indien à base
de baume des Indes Tube
pratique à Fr. 1.30 pour
rout l'hiver.

Dans les pharmacies et dro-
gueries, ou chez A. Girard
Côte 4, Le Locle. 



Une reine de beauté
qui en savait peut-être trop long
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UN DRAME ÉTRANGE A BUCAREST

i II y a quelques jours, à Bucarest,
J— c'était le 9 janvier — la ser-
vante d'une jeune femme, frappant
Je matin, à la porte de la chambre
de sa maîtresse, découvrit celle-ci
étendue sur son divan et ne don-
nant plus signe de vie... Les voisins
alertés accoururent. On s'aperçut
alors que Mlle Tita Cristescu était
jnorte.

Rien n'était bouleversé dans la;chambre. Sur la table de chevet,
une lampe était encore allumée, un
[tube de comprimés somnifères était
'à moitié vide, un verre d'eau conte-
nait encore un peu de liquide. La
police arriva aussitôt sur les lieux.

•» * *
, Mlle Tita Cristescu était fort con-
nue à Bucarest, et aussi à Berlin , à
Paris. C'était une très jo lie jeune
femme d'une vingtaine d'années,
élevée fort bourgeoisement dans sa
famille. Fille du leader communis-
te Cristescu, elle avait fait d'assez
bonnes études et se destinait à l'en-
seignement quand le hasard d'un
•concours de beauté lui fit alors mé-
riter le titre de miss Roumanie.
Toute l'orientation de sa vie en fut
changée. Tita Cristescu vint à Pa-
ris afin de briguer le titre de miss
Europe, et, si eue ne décrocha point
cette timbale elle connut dans la
capitale française les succès les
plus flatteurs que méritaient, d'ail;
leurs, sa bonne éducation, la beauté
de son visage et la grâce de ses ma-
nières.

Rentrée en Roumanie, elle avait
accepté les hommages d'un archi-
tecte en vue, qui lui avait offert de
généreux présents: bijoux, fourru-
res, voyages, rien ne lui avait été
ménagé. Et la jeune femme était
(propriétaire de son appartement
ainsi que d'un compte en banque
bien garni.

• * *1 La police a, en vain, recherché
quelles raisons auraient' pu détermi-
ner Mlle Cristescu à mettre fin à
ses jours, et les enquêteurs ont pu
découvrir des faits qui laissent pen-
ser que la jeune fille ne s'est point
suicidée et qu'elle n'avait aucune
raison de vouloir le faire.

On ne lui connaissait point d'en-
nemis. Sa famille était en excellents
termes avec elle, et sa sœur, mariée
à un avocat de Bucarest, la voyait
quotidiennement. On dit même que
Tita aidait généreusement le jeune
ménage... Quant à l'architecte, bien
que marié et père de famille, il n'a-
vait jamais témoigné de son désir
de rompre sa liaison.

Cependant, depuis quelques jours,
les langues se sont déliées et l'on a
appris que la jeune femme qui, ré-
cemment, venait de tourner un film
à Berlin, lassée de la vie de parade
et de vanité, qu'elle avait menée
jusque-là, avait songé à la quitter
pour accorder sa main à un fiancé...
Ce dernier, un jeune diplomate
roumain, devait l'épouser dans
quelques semaines.

Si Tita ne s'est point suicidée, qui
donc avait intérêt à sa mort ? U
paraît certain que son protecteur ,
malgré le sentiment violent qu'il
éprouvait pour la jeune femme,
m'aurait j amais, d'aucune manière,
cherché a se venger par dépit amou-
reux. Mais on chuchote que la soeur
et le beau-frère de Tita étaient dé-
sespérés à l'idée de voir leur sœur
convoler en justes noces... Crai-
gnaient-ils qu'elle abandonnât alors
ses manières généreuses ?... D'aucuns
vont plus loin encore et déclarent
que si, au lieu de. se marier, Tita
disparaissait, sa sœur devenait son
héritière... C'est peut-être aller loin
dans les déductions.

Pour le moment, la police jette
les yeux sur une autre piste.

Parmi les fleurs et les couron-
nes qui ornent la tombe de la petite
reine de beauté, on n'a pas été sans
remarquer une magnifique couronne
de fleurs rouges, offerte par la sec-
tion communiste de Bucarest, et l'on
a découvert que la jeune femme, non
seulement était une affiliée fervente
de la cellule, mais qu'elle avait été
utilisée , plus d'une fois, pour des
missions difficiles et cachées. Au-
j ourd'hui, il n'y a pas que les ama-
teurs de romans policiers qui pen-
sent que la jeune Tita connaissait,
en vérité, par trop de secrets... Est-
ce une raison suffisante pour ima=

giner qu'elle aurait été supprimée
par raison politique ?...

• * •
Aux dernières nouvelles, on an-

nonce qu'un chimiste, ayant ana-
lysé l'eau qui demeurait dans le
verre, sur la table de chevet, a ré-
vélé qu'elle ne contenait aucune tra-
ce du somnifère contenu dans le
tube voisin, mais des traces de cya-
nure de potassium.

L'enquête s'avère comme extrême-
ment difficile et délicate. Connaî-
tra-t-on jamais comment mourut la
ravissante Tita Cristescu qui, aux
yeux de ses concitoyens, représen-
tait la joie de vivre...

Du côté de la campagne
Vendange record

**t détresse vigneronne !
Voilà certes deux choses qui ne

devraient pas aller de front I Ce
n'en est hélas pas moins une réalité.
Les deux' vendanges de 1934 et 1935
ont valu surabondance de biens et
les prix du 1935 ont atteint, surtout
dans la Suisse romande, un niveau
qui équivaut à la détresse pour nom-
bre de vignerons, et leur cause les
plus graves soucis. Ainsi, au Valais,
la brantée de 45 litres de bon Fen-
dant n'a plus atteint qu'un prix de
15 francs, alors que ce dernier oscil-
lait entre 30 et 45 fr. ces années pré-
cédentes et qu'il atteignait encore
27 francs en 1934, année de forte
récolte également.

Les gros rendements ne parvien-
nent en aucune façon à compenser
la forte baisse des prix, et elles sont
nombreuses les familles vigneronnes
qui ne doivent compter que sur quel-
ques centaines de francs de recettes
en espèces pour faire face au service
d'intérêts, à leurs frais d'exploita-
tion, sans parler encore de leur pro-
pre entretien. S'il était possible
d'animer un peu les affaires, il ne
serait pas exclu que l'on obtienne un
léger relèvement des prix. De toute
façon , il est plus que jamais du de-
voir de chaque citoyen et de chaque
consommateur de tenir largement
compte de la détresse vigneronne et
de donner partout la préférence à
nos vins du pays.

Ce que deviennent
les communistes

sous le régime nazi
On se souvient que le chef com-

muniste Torgler f u t  un des accusés
les plus notoires, lors du fameux
procès de Leipzig, concernant Fin-
cendie du Reichstag. Depuis qu'est-
il devenu ? On assure qu'il vient de
se convertir à l 'hitlé risme. Le cor-
respondant de Berlin de -La Revue»
a pu interroger la femme de Tor-
gler :

Dehors, Mme Torgler, décidément ef-
frayée, résiste à toutes les sollicitations.

Que son mari solt en train d'achever
un livre « Mon chemin vers Hitler ». elle
l'Ignore. Mais Je m'aperçois que, pour le
ravoir, elle n'y objecterait pas. « U a été
bien traité, certlfle-t-elle. Du reste, mon
mari, du temps de la démocratie, était
président de la commission du budget
dont faisait également partie M. Gœring.
Et toutes les fols que celui-ci arrivait en
retard, 11 disait à mon mari : « Veuillez
»m'excuser. Monsieur le président!» Cela
ne s'oublie pas. »

Torgler, gracié vit quelque part en Al-
lemagne, entouré de soins qui le font en-
graisser. Sa présence dans la capitale cau-
serait aux personnages qui ont sa garde
de vifs embarras. H habite une villa prés
d'un lac, il ne manque de rien et ses
gardiens poussent le dévouement Jusqu 'à
lui servir de partenaires de tennis et de
voisins de table. Quand va-t-il rentrer ?
Fera-t-il une rentrée sensationnelle ? Si
conversion sera-t-eUe relatée dans 'le
« Volkischer Beobachter », ou vlvra-t-11,
retiré, comme Lœbe, de la politique, sans
autre ambition que de vivre ? Nous ne
tarderons pas à être fixés.

J'ai dû promettre à Mme Torgler, en
la quittant, de ne pas la suivre. Lestée
d'une tablette de chocolat dont Je lui fis
cadeau, elle se retourna plusieurs fols
dans la rue pour voir si Je tenais parole.
On eût dit une enfant avec qui l'on
Jouait à cache-cache.

Deux ministres
en quête de sièges

Le correspondant de Londres du
. Journal de Genève » écrit :

Il y a quelque chose de pathétique et
de comique à la fols dans la chasse aux
sièges parlementaires que font MM.
Macdonald, père et fils. Leur quête
manque de grandeur et elle Jette un Jour
assez cru sur la politique Intérieure de
ce pays ; mais on ne peut se défendre
d'une certaine sympathie pour ces deux
hommes qui, a défaut d'idées construo-
tlves et de doctrine claire, ont une In-
contestable sincérité de propos.

Battus aux élections générales du 14
novembre par le Labour Party, qui leur
fit payer leur défection de 1931, ces
deux ministres socialistes — les seuls
vaincus ministériels du 14 novembre —
briguent maintenant les suffrages des
conservateurs et des libéraux. Ils ne re-
présentent aucun parti, leur influence
dans le pays est inexistante et leur
éclipse ne peinerait qu'eux. Mais ils sont
intimement persuadés d'être nécessaires à
Westminster et indispensables à Whlte-
haU, et lia donnent l'Impression que,
pour remplir la mission dont ils se
croient chargés, Ils cherchent à se faire
élire n'Importe où, par n'Importe qui.

Ouvertement soutenus par le chef du
gouvernement national, qui est aussi le
chef du parti conservateur, ils postulent
deux sièges écossais devenus vacants à
souhait : l'un par la mort de M. Skol-
ton, député conservateur représentant des
Universités d'Ecosse, dont l'un des chan-
celiers se trouve être M. Baldwin, pre-
mier ministre : l'autre par la démission
du député libéral national de Ross et
Cromarty, sir Lan Macpherson, élevé ft la
pairie. M. Ramsay Macdonald sollicite le
siège universitaire ; son Lis celui de
Ross et Cromarty. •

Les électeurs écossais ont tout d'abord
falt la grimace à l'idée que, pour faire le
Jeu de Londres, on cherchait à leur Im-
poser « des rebuts de l'électorat anglais ».
Puis les universitaires conservateurs et li-
béraux ont dit répugner a voter pour un
socialiste, fût-il un ex-premier ministre.
Au surplus, ils n'ont garde d'oublier aue
durant sa seconde administration socia-
liste (1921-31) cet ex-premier ministre,
comme aussi son fils, patronna aux
Communes un projet d'abolition de la
représentation universitaire qu'il esti-
mait alors périmée, parasitaire et anti-
démocratique. Il y a de sa part, disent-
ils, une incongruité trop criarde à vou-
loir aujour d'hui représenter les univer-
sités dans l'unique but de garder 6a
place dans le cabinet.

Revue de la p resse
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UA VIE DE
NOS SOCIETES

Amicale belge
Il a été fondé dans le canton de Neu-

chfttel un groupement de Belges désireux,
comme tous ceux qui sont éloignés de
leur patrie, de créer entre eux des liens
d'entr'aide et d'amitié, et, à l'occasion,
de se réunir pour commémorer les fê-
tes et les anniversaires patriotiques .

M. Qassêe, avenue des Alpes, a été ap-
pelé à la présidence. MM. Pierre Favar-
ger, consul de Belgique, Alain de Reynier,
Emmanuel Borel et Albert Brauen ont
bien voulu former le comité d'honneur.

¦ — a-— — —¦ w — m*

Emissions radiophoniques
de mardi

.(Extrait du journal «Le Radio »)
SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser»

vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa»
tions. 12 h. 40, Programme de Monte.
Ceneri. 13 h. 10, Actualités passées. 13
h. 13, Disques. 16 h. 29, Signal de l'heu»
re. 16 h. 30, Concert par l'O. R. S. R.. dU
rectlon Hans Haug. 17 h . 15, Chansons,
17 h. 30, Musique de danse. 18 h., 5m«
leçon pour apprentis. 18 h. 25, Musique
légère. 19 h., Causerie sur la pêche en
rivière. 19 h. 20, Mélodies en vogue. 19 h.
35, Correspondance parlée. 19 h. 50, Deux
sonates pour piano et violon. 20 h. 20,
Musique légère. 20 h. 55, 25 minutes aveo
Tristan Bernard. 21 h. 20, Informations.
21 h. 30, Jazz hot. 22 h„ Les travaux da
la S. d. N.

Télédiffusion ! 11 h. (Grenoble, Ren-
nes), Musique variée. 14 h. (Limoges) ,
Musique symphonique. 15 h. (Lyon la
Doua), Disques. 16 h. (Vienne), Airs de
films sonores. 22 h. 55 (Paris P. T. T.),
Concert. 23 h. 30, Musique de danse.

BEROMUNSTER : 12 h., Disques. 12 h,
40, Programme de Monte-Ceneri. 13 h. 10,
Musique de danse. 16 h., Concert. 16 h.
30, Programme de Sottens. 18 h., Dis-
ques. 18 h. 30, Conférence. 19 h. 05, Cau-
serie sur l'alpinisme. 20 h., Suite rococo.
20 h. 20, Concert par l'O. R . S. A. 20 h.
30, Musique humoristique du moyen âge.
20 h. 50, Concert par l'O. R. VS. A. 20 h.
35, Airs d'opérettes. 21 h. 50, Pièce radio-
phonlque.

Télédiffusion : 11 h. (Grenoble), Con-
cert d'orchestre. 13 h. 35 (Vienne), Mu-
sique populaire classique. 14 h. 30 (Koa-
nlgswusterhausen). Variétés. 15 h. 15
(Francfort), Romances. 22 h. 15 (Vien-
ne), Quatuor. 23 h. 35, Musique de dan-
se.

MONTE-CENERI : 12 h.. Disques. 12 h,
40„ Musique populaire. 13 h. 10, Disques,
16 h. 30, Programme de Sottens. 19 h. et
19 h. 30, Disques. 20 h.. Concert par le
R. O. 20 h. 15, « La locandlera ., comédie
de <3oldoni.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 12 h. (Rennes), Musi-
que variée. 13 h. 15 (Limoges), Concert
symphonique. 15 h. 30 (Paris Colonial),
« La locandlera », comédie de Goldonl. 17
h. (Lyon la Doua), Récital de piano de
JacqueUne Nourrit. 18 h. 10 (Montpellier),
Causerie. 18 h. 30 (Grenoble), Festival
Fauré. 20 h. 30 (Lyon la Doua), Surprise.
21 h. 30 (Paris P. T. T.), Concert. 23 h.
30, Musique de danse.

RADIO-PARIS : 12 h. et 18 h. 15, Mu-
sique variée. 15 h., Les plus belles pages
de Proust. 16 h.. Conférence sur le carté-
sianisme. 18 h. 30, Musique symphonique.
19 h., Théâtre. 19 h. 30, Suite du con-
cert. 20 h. 30, Causerie scientifique. 21 Jh.
45, La gazette de Montmartre. 23 h. 45,
Musique de danse.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS |
17 h. 20, Concert classique.

ALPES-GRENOBLE : 18 h. 30, Festival
Fauré.

BUDAPEST : 19 h. 30, « Don Juan »,
opéra de Mozart.

FRANCFORT : 20 h. 10, « Les Vaga-
bonds », opérette de Zlehrer.

BUCAREST : 20 h. 30, Concert sympho-
nique.

RADIO-NORD ITALIE : 20 h. 35, c A-
drienne Lecouvreur », opéra de Oilea.

NORTH RÉGIONAL : 20 h. 45, Concert
symphonique.

PARIS P. T. T. : 21 h. 30, Le fantasti-
que et la féerie en musique.

RADIO-LUXEMBOURG : 21 h. 40, Con-
cert Saint-Saëns. 22 h. 25, Concert Lort-
zing.

TOUR EIFFEL : 22 h., Soirée théâtrale.
RADIO-NORMANDIE : 22 h., Festival

Reynaldo Hahn.
VARSOVIE : 22 h., Musique de cham-

bre.
STOCKHOLM : 22 h., « Les Maîtres

chanteurs de Nuremberg », opéra de Wa-
gner Orne acte).

POSTE PARISIEN : 22 h. 10, Concert.
VIENNE : 22 h. 10, Musique de cham-

bre.
LEIPZIG 23 h.. Musique sjymphonl-

que.
SSSi*5iîï5S5SîîSîîîS55SÎS55*5.S5îî55S5î55455'ÎÏÎSSS5!

Carnet du j our
CINÉMAS

Caméo : Caravane.
Chez Bernard : Pasteur,
Apollo : La passagère.
Palace : Toni.
Théfttro : Igloo.

JEUNES FILLES ANÉMIQUES
lisez bien ceci

Bien des Jeunes fuies, après la période
de la formation, s'affectent de se voir
pâles, amaigries et sans entrain. C'est
que leur sang vient de subir un assaut
pénible et qu'il est vraisemblablement
appauvri en éléments vitaux: globules
rouges et hémoglobine. Il est alors né-
cessaire, pour ne pas laisser de prise à
l'anémie, de régénérer le sang par une
cure de Pilules Pink. Les sels de fer
qu'elles contiennent, combinés avec d'au-
tres stimulants des fonctions organiques
et dlgestlves en font un reconstituant
complet et assimilable qui rend au sang
sa teneur normale en éléments essen-
tiels.

Faites une cure de Pilules Pink et
vous sentirez que l'appétit se réveille,
que les couleurs et les forces revien-
nent. Elles stimuleront tout votre orga-
nisme et vous aideront à retrouver de
façon durable l'équilibre physique et la
bonne santé.

Toutes pharmacies. 2 fr. la boite.
Dépôt : Pharmacie des Bergues

21, Quai des Bergues, Genève

FeulUeton
de la « Feuille d'avis de Neuch&tel »

par 34
MARCEL AL.Ï.AIN

Quelques instants plus tard, dans
la nuit, c'était un chuchotement...

Le chevalier Panach e s'était accoté
dans un renfoncement de la mu-
raille, puis, à voix basse, mais dis-
tincte, avait appelé :

— Damoiselle Bérengère ! votre
servant fidèle vous attend ?

Alors, le silence de la nuit avait,
encore une fois, été troublé.

Au premier étage du palais, une
fenêtre s'était ouverte, puis une voix,
fine, douce, émue au plus haut
point, avait répondu :

— Chevalier Panache, parlez ! Que
voulez-vous ? Je vous écoute !

Etait-ce donc un rendez-vous d'a-
mour, que cet entretien mystérieux
qui unissait le chevalier Panache et
la joli e Bérengère par cette nuit de
clair de lune

Sans doute, ceux qui n'eussent point
entendu l'entretien, ceux-là qui, seu-
lement, eussent aperçu la silhouette
des deux interlocuteurs, celle de la
jolie Bérengère, appuyée à sa fenê-
tre, penchée vers le chevalier noir,
celle encore du chevalier, debout

dans 1 ombre, la main au pommeau
de sa dague, et la tête levée vers Bé-
rengère, en eussent jugé ainsi...

Il n'en était rien, pourtant.
Bérengère, à peine accourue à sa

fenêtre, s'était informée d'une voix
que l'émotion faisait haleter, et ce-
pendant que de sa main blanche elle
comprimait les battements précipités
de sa gorge :

— Chevalier Panache, que me vou-
lez-vous ? Pourquoi ce mystérieux
message ? Pourquoi ce rendez-vous ?
Ne savez-vous pas les dangers que
vous courez et que, moi-même, je se-
rais perdue de réputation si quicon-
que s'apercevait de oet entretien ?

Le chevalier Panache alors s'était
incliné :

— Gracieuse et noble damoiselle,
répondait-il, je sais tous les dangers
que vous, courez, et me moque des
risques qui me sont propres 1 Ma da-
gue à la main, je ne crains person-
ne 1...

« Croyez, toutefois, que si je vous
ai fait tenir ce billet, vous suppliant
de m'accorder trois minutes de cau-
serie, ce soir, c'est que j'avais pres-
sant besoin de vous voir !

— Pour quoi me dire, chevalier ?
— Pour vous mander, damoiselle,

d'importantes nouvelles...
Il semblait, dès lors, que Bérengère

devenait de plus en plus nerveuse. Sa
voix, qui quelques instants aupara-
vant était déjà tremblante, se faisait
encore moins distincte.

Une réelle anxiété perçait dans son
ton, tandis qu'elle suppliait :

— Ah I de grâce, chevalier, ne me
faites point ainsi languir ? De quelles
importantes nouvelles voulez-vous
m'entretenir ? Serait-ce de Roland
que vous pensez à me parler ?
_ De Roland !
Le chevalier Panache relevait le

mot.
— Par les saints et par le Dieu qui

vit, damoiselle, reprenait-il, serait-ce
pour vous joie pure et vraie d'enten-
dre parler de Roland ?

Comme un souffle, comme un aveu
qu'elle hésitait à prononcer, Béren-
gère répondait :
— Par votre valeur, seigneur cheva-
lier, depuis le tournoi et pour la se-
conde fois, n'oubliez pas que je suis
fiancée de Roland !

— Mais l'aimez-vous, damoiselle ?
— Que peut vous faire ?
D'instinct, Bérengère, en femme fi-

ne et subtile qu'elle était, venait de
répondre deux phrases évasives.

C'est que la jeun e fille ne compre-
nait pas très bien qui était et ce que
prétendait le chevalier Panache.

C'était pour Roland qu'il avait de-
mandé sa main !

C'était pour Roland qu'il avait com-
battu !

C'était, sans doute, pour Roland en-
core, qu'il venait de se risquer à pé-
nétrer dans le jardin des Tournelles ?

Et Bérengère, femme cruelle un
peu, voulait connaître au just e les

motifs de la noble conduite de l'in-
connu.

Toutefois, si la jeune fille préten-
dait forcer son interlocuteur à s'ex-
pliquer, celui-ci n'était poin t homme
à ne point comprendre la ruse de Bé-
rengère.

A la phrase évasive qu'on venait de
lui répondre, il ripostait par une de-
mande précise :

— Très gracieuse, faisait-il , les mi-
nutes sont courtes. Par la pitié de la
bonne dame, ne les gaspillez point !

« Aimez-vous, n'aimez-vous pas Ro-
land de Lusanger ? Doi s-je lui porter
votre acquiescemen t ? Vous plaît-il de
devenir sa femme ?

Après un petit silence, un silence
pendant lequel, nerveusement, le jeu-
ne homme froissait le pommeau de sa
dague, et les rubans de soie qui pen-
daient à sa coquille, Bérengère répon-
dait :

— Seigneur chevalier, quand vous
m'avez demandé mes couleurs, je vous
les ai données !

Mais, cela, c'était une réponse en-
core évasive !

— Certes ! reprenait le chevalier
noir, et ce fut , noble damoiselle,
grande joie pour moi d'obtenir ainsi
votre gantelet en présence de toute
la cour ! Mais un scrupule m'est
venu... En échangeant des coups de
lance avec le Téméraire, en triom-
phant du tournoi, j'étais, je vous l'ai
dit , et j e l'ai proclamé, le tenant de
mon n m i  Roland  !... Est-ce à lui , est-

ce a mol qu en pensée vous avez ac-
cordé votre gantelet ..*,

Comme un souffle encore, et d'une
voix qui devenait de plus en plus
faible, Bérengère répondit :

— En pensée, seigneur chevalier,
c'est à Roland de Lusanger, mon
fiancé que j'aime, que j'aimais avant
le tournoi, que j'ai donné mes cou-
leurs !...

— Que vous aimiez avant le tour-
noi, damoiselle ?

— Et que j'aime encore mainte-
nant 1

Puis comme le chevalier Panache
se taisait, troublé, sans doute, Bé-
rengère ajoutait :

— Car, seigneur chevalier, je vous
dois cet aveu : je vous aimerais sans
doute si Roland n'avait point ma foil
Mais Roland a ma foi, et c'est lui
que j'aime...

Bérengère à ce moment devait
s'attendre — elle était femme, Bé-
rengère 1 —¦ à quelques protestations
enflammées du chevalier noir...

Il lui semblait inadmissible, com-
me il eût semblé inadmissible à n'im-
porte quelle femme que, seulement
pour un ami, le chevalier noir eût
combattu comme il avait combattu !

Sans doute, fidèle à quelque pacte
conclu avec Roland de Lusanger, c'é-
tait pour Roland de Lusanger qu 'il
avait demandé ses couleurs... Mais
n 'éprouvait-il , véritablement, aucun
penchant nour Bérengère ? N'allait-il

pas lm tourner quelque galant ma-
drigal ?

— Chevalier Panache, appelait Bé-
rengère, étonnée du silence du jeune
homme, qui êtes-vous ? Pourquoi ce
casque que vous gardez obstinément?
Et puis, où est Roland ? J'ai peur
pour lui !

Un éclat de rire répondait à la jeu-
ne fille :

— Peur pour Roland ? Très gra-
cieuse, voici qui serait presque une
offense ! Il ne faut pas avoir peur
pour lui qui n 'eut jamais peur de
personne, hormis de Dieu...

— Vous êtes son ami, chevalier Pa-
nache ?

— Son ami, oui , damoiselle !
— Son frère d'armes ?
— Son frère d'armes 1...
Un silence encore s'éternisait. Bé-

rengère reprenait :
— Jurez-moi, seigneur chevalier,

qu'il n'est ni mort ni lépreux ?
Et cela, ce devait être la question

que redoutait par-dessus tout l'ami de
Roland, car , à la minute, un tremble-
men t réel s'emparait de lui.

(A suivre.)

Le chevalier Panache

A L 'ACADÉMIE FRANÇAISE
Les candidatures semblent devoir

être limitées autour du fauteuil  Paul
Bourget. On parle de plus en plus de
M. Edmond Jaloux pour qui parait
se préciser la faveu r académique.

Il  g a beaucoup plus de confusion
â l'académie Goncourt, autour du
fauteuil de Léon Hennique. Mais la
situation a le temps de s'éclaircir,
puisque l'élection n'aura pas lieu
avant trois mois, au plus tôt .

Citons, parmi les noms qui se pro-
posent à l 'esprit des « neuf », René
Benjamin, Romain Rolland, Tristan
Bernard, Paul Claudel , dont les pa-
trons ne se fon t  pas encore connaî-
tre ouvertement, mais agissent par
personnes interposées...
On Hvraj par fonr

L'OR ET NOUS
par E.-J. Van de Ven

L'auteur est tin par tisan convain-
cu de la dévaluation. S 'appuyant
sur l'expérience de la Belgique —
son pags — il nous apporte an livre
étonnant, qui peut être utile à
chacun, adversaire ou partisan des
solutions proposées ici, pour mieux
comprendre le problème monétaire.

En apôtre de la dévaluation con-
trôlée, M. Van de Ven s'efforce de
nous montrer que l'opération moné-
taire n'a rien d'ef fragant, au con-
trai re, elle doit être, pour l 'auteur,
salutaire. Son livre n'est pas une
p lainte, mais un remède. Des règles
d'or g sont contenues, qui défen-
dent le lecteur contre le péri l , vont
lui permettre d'opérer lui-même la
critique des fai ts , de revoir pour
son compte les rouages de la ma-
chine économique, de prendre atti-
tude et d'agir en conséquence, non
pour détruire, mais pour aider à
construire. Ces règles, 'quelle que
soit l'attitude que Ton adopte vis-à-
vis de la dévaluation, on ne peut
pas les ignorer. (Edit. V. At tinger).
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La vie intellectuelle

Frnaah'nfl °n a'n*e tant à se trou-
CriICtainic. Ver tel qUe J.QJJ voudrait
être ! C'est bien le cas pour vous, nature
au fond passionnée et mobUe, compli-
quée et pourtant d'un seul Jet, incapa-
ble de vivre dans une cage, comme les
pierrots des gouttlèrea ! ingénue et rusée,
grande causeuse et très secrète, tendre
de cœur avec des grains durs et secs,
remplie de spontanéité et de réserve
anxieuse, active et lâchant le réel pour
bondir soudain dans le rêve ! Egoïste ?
Comment méconnaître tant de gestes
prodigues qui semblent donner tout et
qui, cependant, tendent à vous satisfai-
re vous-même, comme le mlseur de lote-
rie qui sacrifie pour retrouver davantage
et mieux I Bonne ? Mais oui, en inten-
tions ! Mais gare aux ingrats qui ne sa-
vent reconnaître votre générosité I La
monnaie de retour que vous attendez,
c'est l'affection, l'approbation, l'amitié,
et vous ne résistez pas aux chatteries
qui ensorcellent l'amour-propre et en-
dorment la défiance ! Pratique . ; Bonne
ménagère ? A votre façon certes I Seule-
ment il faut que rien ne manque, et si
vous aviez autant d'argent que d'Idées
germant dans votre cerveau fertile, vous
pourriez vivre sur un pied fastueux à
rendre Jaloux les amis de vos amis ! Vous
avez du tempérament d'où vous tirez vo-
tre énergie et beaucoup de ténacité qui
voua tient Heu de persévérance. Au fond,
vous êtes une mystique vivant avec l'âme
des choses.

ç. La simplicité, qui sous-entend
Oteru. l'absence d'orgueil, de préten-
tion et d'égoïsme, confère à ce caractère
une valeur d'autant plus nette que cette
qualité règne dans le cœur et dans l'âme
autant que dans l'esprit. Certes, «Bteru»
est un émotif , un sensible, un nerveux
Impressionnable tenté de s'analyser et de
se déprécier par cet excès de modestie
qui n'est bouvent qu'un manque de con-
fiance en sol. Mais 11 a appris à s'abs-
traire de sol, â rester sobre mentalement,
a s'en tenir aux faits, à respecter la me-
sure, à réfléchir, à laisser parler le bon
sens. Une certaine excitation règne tou-
jours en subconscience, mais la discipli-
ne du geste en dose l'extériorisation, ce
Sul est heureux, étant donné l'irritabi-

té nerveuse sous-Jacente qui essaie de
créer des perturbations dans les disposi-
tions d'humeur. La prudence redresse les
écarts de la sensibilité. Le don de sol est
soumis à des restrictions diverses, d'ordre
social surtout, car les agréments de ce
caractère sont plutôt sérieux et cher-
chent un écho de conformité d'idées et
de sentiments avant tout autre avantage
de soolabillté. JLa bienveillance est au
fond des intentions, de sorte que l'intel-
ligence si bien cultivée en devient com-
préhensive et s'oriente vers des fins dés-
intéressées, signe de la véritable supério-
rité.

F-.1*. — *.* *** Cet homme est une
LOlOnei . victime de l'hérédité.
Un sang lourd et. taré crée' des besoins
physiques Irrésistibles et amoult les for-
ces de résistance morale en même temps
qu'il occasionne des malaises physiologi-
ques multiples. Le caractère est nul. C'est
une pâte moile. Seule la prestance exté-
rieure peut tromper au premier contact.
Mais la désorganisation psychique crée
une véritable maladie de la volonté et cet
homme descend lentement la pente de
l'Impuissance et du découragement. H se
laisse aller, ou mieux, il se sent aller au-
devant de son sort. On peut le croire
bon, mais d'une bonté sans mérite, qu'on
peut qualifier : absence de méchanceté.
Impressionnable et sensible, faible en réac-
tion, n'obéissant en somme qu'à l'Instinct
de conservation, 11 essaie de mettre en
œuvre toutes les facultés de son intel-
ligence et les ressources de son expé-
rience professionnelle pour durer. Mais
le courage de vivre est amorti. La sensua-
lité vide le réservoir de la vitalité. L'en-
chaînement logique des actes ne se falt
plus qu'en vertu de l'automatisme ac-
quis. L'esprit a pourtant la force de se
cramponner aux faits immédiats et de
réaliser sur le champ la tâche présente,
n faudrait partir de là pour tenter de
reconstituer sa personnalité en déliques-
cence. Mais s'y prêtera-t-11 ?
AO Votre mobilité psychique s'expri-
"aj . me en une extra version tout en-
semble impulsive, spontanée et surveil-
lée. Bien qu'en plus d'un point, indivi-
dualiste et indépendant, vous êtes assez
prompt à admettre ce qui est étranger à
votre « moi », à élargir votre horizon. H
est en vous la Joie de prendre, de saisir.
d'adopter , ce qui imillque le besoin de se
développer, de se déployer, d'acquérir. Un
élément de fantaisie s'y ajoute, qui met
une touche d'originalité à l'ensemble de
votre personnalité. A côté d'un sens op-
portuniste remarquable, d'une évaluation
pratique des faits, d'un Jugement clair
et informé, 11 surgit du champ de votre
vision des fusées d'idéalisme qui libèrent
votre esprit, pour un instant, de la né-
cessité de Jouer un rôle limité par les
obligations du Jour. Un fond d'enthou-
siasme modifie maintes valeurs et met
en défaut votre pénétration d'esprit. La
pensée est centrifuge, légère, délicate ou
vive, impatiente, explosive. L'action est
de même nature, de mode identique. La
volonté s'adapte ou réagit avec excès, en
passant par bien des phases intermédiai-
res qui indiquent plus de souplesse que
de discipline et de fermeté. Fort intelli-
gent, doué d'un vif sentiment du beau
et saisissant toutes les nuances du sens
moral, 11 vous reste à vous forger une
âme plus virile et plus droite, plus adé-?
quate à un caractère d'homme.

I A klu nt Une frémissante sensibili-
se omet, té se lit dans votre écri-
ture. Il semble que votre âme se raidisse
pour tenir tête aux puissances du dehors
qui voudraient la mutiler ou la dimi-
nuer. Elle aime la vérité et s'efforce de

faire rayonner la substance même de la
chair pour la rendre moins lourde. Cha-
cun de vos pas est scandé par le « han »
de la volonté qui vous entraine vers des
horizons nouveaux que votre esprit pres-
sent, et dont l'imagination prend posses-
sion à l'avance. Mais vous ne restez pas
dans les nuages. Fortement enracinée dans
les réalités quotidiennes, vous comptez
avec eUes et vous vous efforcez de réaliser
au mieux ce qu'elles vous confient ou
vous Imposnt en falt de devoirs à rem-
plir. Votre conscience vous rend un té-
moignage approbatlf , Justifié par les qua-
lités de loyauté, de sincérité, de chaleur
du cœur, de poUtesse aussi et d'esprit
complaisant qui accompagnent votre
grande simplicité et votre absence de pré-
tention. Cela n'empêche le sentiment de
votre dignité, signe de netteté morale.
Vous osez regarder en face. Il est resté
en vous un peu de candeur qui s'arrête
devant les choses et s'étonne encore,
source de bonne curiosité et de plaisirs
simples. Quant au reste, nervosité laten-
te, réactions diverses, elles sont assez
bien maîtrisées. Vous êtes une personne
de tout repos.

PHILOGRAPHE.

B O N
Bon pour nne

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document a analyser le
présent bon et la somme de 9 fr 50
en timbres-postes prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du . Journal.
en Indiquant dans l'Intérêt même
dn «crtptem. l'âge, le «exe et il pos-
sible la profession . — Adresser le
tout â la « rvullle d'avis de Nen-
châtel », 8ervloe graphologique.
Neuchâtel

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro) .

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen du
graphologue à la

Feuille d'avis de Neucbâtel
Service graphologique

Joindre à l'envoi la somme de
2 fr. 50, ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du journal.

Il n'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation soient si-
gnées. Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra dans
le courrier graphologique.

ùmerietr' gtaphoi&çique

ECHOS
Un humoriste italien, qui signe

modestement «200 CV», vient de pu-
blier un « bréviaire de l'automobi-
liste », où l'on peut lire des défini-
tions de ce genre :

« Jusqu'à ces derniers temps, trois
races humaines se partageaient le
globe. Grâce à l'auto, il n'y en a plus
que deux : celle qui groupe les hom-
mes qui ont une auto et celle qui
comporte tous ceux qui n'en ont
point. Et ce n'est encore là qu'une
division toute momentanée et qui
n'aura plus aucun sens lorsque la
partie du monde qui possède auto
aura écrasé l'autre. »

• Trois jeunes filles parlaient de
la loterie neuchàteloise dans un tram.
Des employées de bureau juste as-
sez coquettes pour être plaisantes et
pas assez pour se faire remarquer.
L'une disait : « Bah, on a bien le
temps de prendre un billet, il y en
a tant ! » A quoi l'autre répondit :
« Ah, tu crois, moi j'ai raisonné com-
me toi pour la Seva. J'ai si bien at-
tendu que je n'ai pu obtenir de bil-
lets.. . et j 'aurais pu gagner ! » Les
gens riaient en les écoutant bavar-
der. La troisième dit alors, avec des
regrets dans la voix : « C'est comme
pour le mariage, parfois on se dit
qu'on a bien le temps, qu'il y en a
tant... et lorsqu'on se décide enfin,
c'est trop tard. »

Le fameux docteur Condom, qui
négocia — dans des circonstances
d'ailleurs fort suspectes — le paie-
ment de la rançon du bébé Lind-
bergh est toujours affublé, dans les
dépêches américaines d'un sobri-
quet bizarre : « Jafsie », que beau-
coup de nos compatriotes prennent
pour un prénom. En réalité, « Jaf-
sie », ce sont les trois initiales du
docteur : J. F. C, prononcées à l'an-
glaise, qui, à la longue, sont deve-
nues son surnom.
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de notre banque, à 3 OU 5 an S

Parents !
Pensez que le dessin est
utile dans la plupart des
professions. Occupez vos
enfants d'une façon utile
et agréable en leur faisant
prendre de bonnes leçons
de dessin et de peinture

à r
Atelier d'art

Voille-Robbe
30, Fbjr. HOPITAL

MARIAGE
Dames et Messieurs rece-

vront propositions sérieuses et
discrètes en s'adressant à da-
me distinguée ayant bonnes
relations. Case transit 355 ,
Berne. (Timbre réponse).

Jeune Anglaise désire se
placer comme

demi-pensionnaire
auprès de J eunes enfants. S'a-
dresser à Mme Alb. Quinche,
rue du Môle 10, entre 2 et 3
heures.

Cours
de cuisine nouvelle

à Neuchâte!
Ce cours complètement or-

ganisé commencera le 3 février
à 2 h. V. et 7. h. )4 à l'Usine
à gaz, route de Salnt-Blaise.
On peut encore se faire Ins-
crire chez le professeur Jotte-
rand. Chemin de Mornex 11,
Lausanne ou a la première le-
çon. AS 8250 L

, le vol-au-vent,
les ramequins,
deux spécialités
chez

-̂7l^^mdc/m I
AU « CRISTAL »
VIS-A-VIS DE LA POSTE

1 É̂ ËPl 
Aperçu de quelques prix de 

i

I É̂ ^̂  ̂ nos 
séries 

tant appréciées i

Il  _ *^^**^*sBFvÊS-^^*tW^* Un lot b°ttines noircs et brunes . 6.90 j®|pjj jB^'̂ -̂*̂ *^^*\*̂ ^**̂ î*****-\ Un Iot Ricne^eu noir et b1*1111 • 7-90 pf|
I ;:: _ WÇ ^$S&& Ê̂ÊSÈ **W!Ë *. n̂ ^ot Ri0-116"611 noir et brun . . 9.80 'p -S
l 'A M ^ _̂ ^^^^^ Ê̂S ^^^***̂  Un lot bottines noires et brunes . 8.90 ';} '&

77 *WmÈi mff lÊ *Wl_ ***h *- Un lot souliers dc marche ferres 12.80 5^

J '1 6̂l SiT^Wm r̂ r̂ff^^^Ŵ n̂  ̂s011'161*5 (petits numéros) . 2.90 \£%

A l ÇjJB&ra l̂lilf mW*&iÊ?*̂ 3il*̂ Un lot souliers noirs, bruns, daim 6.90 fjj-1
1 Jra«ri l̂iliiiëm Un lot s0llliers noirs, bruns, daim 8.90 p|¦/ 7\ *j*W-W*m *-7AAé§-W-***. Un lot souliers patins et sport . . 9.80 ||sï

H r̂9S»È>%i ll v̂l! ll  ̂ n̂ *
ot sou^'ers sIii • • 16.80 et 19.80 p ĵ

Pi ÊrPlsS Srainllaf  ̂HaV Un lot souliers bas et souliers patin 6.90 fei?2
W$ _dÊ*AÊ***WÊÈ**-ŴÊÊ*\ ^n lo1 souliers sP0rt . . 7.90 et 8.90 ijijj
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Buffet de service cl.
gniflque ronce de noyer poil,
dessus vitrine, porte du mi-
lieu cintrée, cotés arrondis
plaqués travers, seu- O Af t  _
lement . . . . W. w»Wi"
aveo cinq ans de garantie
sur facture. — Meubles
S. MEYER, fbg du Lac 81,

tél. 52.375 
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RIZ
d'Egypte

35 c. le kilo
RISTOURNE

Pour un taxi
téléphonez au

52.313
Stationnement :

Place PURRY et Gare
A. STREIT I

SA5518A

donneaulingeime \Ŝ Ap u r e t é  p a rf a i t e  et ^Qljf eawiwodeitrdéiicieuse. JSÉSÊÊSl^
Ugroscube40cfs.,kdoubkmorceau^5cts.
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/1S\ Bureau de renseignements
l# •)) pour personnes jj"'e iaible

i \^^^ Collège de la Promenade
ouvert le jeudi de 14 à 16 heures

Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est atteinte et, <rui désirant des renseignements

COUTURE
M.-J. ZAUGG

EX-PREMIÈRE OUVRIÈRE DE
Mme COUROUX - COLOMBIER

PESEUX, Rue de la Gare 12 - Tel 61.541

1 Bureau IrÂ. HtipCMIl STÏS
S Vente, achat et gérance d'immeubles

bil Remise de commerces
i Demandez , sans engagement , nos conditions

|g;1 très avantageuses

1 Prêts hypothécaires par le Foyer S.A.

Maux de tête, Grippe, Migraines, Douleurs, Insomnies

antinévralgique préféré, sans effet nuisible. — Pins de
40 ans de succès - Fr. 1.75 la boîte • Toutes pharmacies
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| SOCIETE gg MUSI QUE ,;j\ I

g Grande salle des Conférences §

1 Jeudi 23 janvier 1936, à 20 h. précises 1

f 3ME CONCERT D'ABONNEMENT I
O avec le concours du 0

1 Quatuor Pro Arte i
S (Quatuor de la Cour de Belfiique) Q

2 MM. Onnou, 1er violon - Prévost, alto Q
Q Halleux, 2d violon - Maas, violoncelle g
o Quatuors de Schumann, Milhaud o
o et Beethoven o
8 Prix des places : Fr. 4.40, 3.30 et 2.20 (Impôt compris) g
2 Location : Au Ménestrel 9
O0O000O000OOO0O000O0O00OOOOOOO0OO0O0O0

M IĴ ^^^^^^^^^^^H iR^Er Ŝ  iatffc _ W *\ WM I M
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p Rhumatisants, Arthritiaués *Kka Recommandé ptr

21 GRANDS pm*^K*^L / 
m ° . '

M Rhumatismes *0^̂ ^7ĵJ^^̂ <-^*_ *%^^
i| Artériosclérose ̂_ J *mjf '̂SÀ J Ê̂i*î Kg **- ^^'

M Empoisonné par l'acide urique, tenaillé par ^̂
la souffrance , il peut être sauvé par

UH0D0NAL
car Urodonai dissout l'acide urique.

J j  Etabl. CHATELAIN . Filial* pour !¦ Salue. G. VINCI . Acaclm. GENÈVE,
te flocon, 4 fr. 85. te trip le flacon 12 fr. 50. Comprimés, 3 fr.
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P̂"̂ | rticles de bureau

¦f_ jM uvards sous-mams
lj j j g $ i Sj i J 0  obines papier gommé

|̂ 
|§ lasseurs bois

Jy
 ̂ ahiers à anneaux

ill alendriers de bureau
f̂fig fa  ̂ orbeilles correspondance
¦̂i rayons noirs et à copier . 1

l' ̂ v**\\_** ossîers_c^asseurs i
I oubles de commissions

• j emandez les offres

BlP efaclMuxiNiestlé» i
4, RUE DE L'HOPITAL j

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la « Feuille d'avis »

â 

Lessiveuses
galvanisées el en cuivre

Essoreuses galvanisées el en cuivre
Bacs à laver

Egouttolrs
Baignoires

Réservoirs
Chauffe-eau

Favorisez l'Industrie de la région.

Zingoerie de Colombier R3&«

10°lo Mgg!§ Ë§ Blang 10°/ o
LINGE DE CUISINE

ESSUIE-MAINS JîaSté lourde, le m. Fr. -i90
ESSUIE-MAINS âmé «ne . . ie m. » l«—
ESSUIE-frIAliS qÙaUté damassé , le m. » I - 1S
COdUIC-RiAIllad très beUe trualdté, le m. j> ¦ "ZO
ESSUIE-MAINS ourIé' tahTi . 7^
LINGE DE CUISINE ^fiI à carïee^

x > 1.16
LINGE PUR FIL pour TOisseue, ie m. » 1-20
LINGE DE CUISINE SSStrï ddo  ̂10.50
LINGE SPÉCIAL pour verreÏÏ'&ZZ I L—
LINGE A CRISTAUX *slb£f SSS. I3.~

DES PRIX - DES QUALITÉS

KUFFER & SCOTT
La maison du trousseau • NEUCHATE».

/iSà Union féministe
(jr.̂ ^  ̂J 

pour 

le suffrage
xljïj!/ Aula de l'Université

Vendredi 24 janvier 1936, à 20 h. 15
Conférence publique et gratuite

Le$ responsabilités financières de la femme
dans la famille

par Mme MARTIN, directrice
du bureau de cautionnement SAFFA à Berne

IMPERMÉABILISATION .
des manteaux, windjacke, costumes sport :
notre spécialité d'hiver

m/% ̂ ! ̂ i% & $W' ttlniu/iùA/
ITlOa^tT4vi?H'i;H;u«w£agn!aHai

"ÇS***l*m \.\\*. .iM *m\\\i*!M M i.u\mvrf m
Magasins : Saint-Maurice 1 et Sablons 3

Consultations antialcooliques
GRATUITES

chaque mercredi de 18 à 20 heures,
Avenue DuPeyrou N° 8

On peut aussi s'adresser par écrit à case postale 4652.
Entièrement confidentiel

un m —

I flV'$mortuaires
1 Ces avis sont reçus
g au bureau du \ournal
jjj jusqu 'à 11 h. 30 pour
S paraître dans le numé-
I ro du lendemain. Pen-
J dant la nuit , ils peu-
¦ vent être qllssès dans
| la boite aux lettres si-
I tuée à gauche de l'en-
I trèe de notre bureau
I d'annonces , rue du
I Temple-Neuf 1, jusqu 'à
J 5 h., dernier délai, ou I

être remis directement
à l'imprimerie rue du
Temple-Neuf 3, 1er éta-
fie.

On est prié de rédi-
ger les textes au com-
plet et d 'écrire très li-
siblement , surtout les
noms de fami l l e  et de
localités.

Nous rappelons que
les avis exp édiés du
dehors doivent p artir
au plus tard par le
dernier train-poste du
soir pour Nenchâtel.
Passé ce délai, les let-
tres même envogêes
« par exprès > ne nous
parviennen t en généra l
pas assez tôt.

f Feuille d'avis
de Neuchâtel ».



Quatre condamnés
signent leur pourvoi

en cassation

Après le jugement du procès Stavisky

PARIS, 21 (Havas). — Les con-
damnés du procès Stavisky avaient
tous plus ou moins manifesté le dé-
sir de signer un pourvoi en cassa-
tion du jugement. Quatre seulement
ont signé finalement. Ce sont : Ga-
rât, Ronnaure, Desbrosses et Bardi
de Fourtou. Leurs dossiers _ seront
transmis à la cour de cassation qui
sera appelée à les examiner en
mars.

La crise politi que
f rançaise vis-à-vis
du Reich menaçant

(Suite de la première page)

Bref, les jeux sont faits. Une gran-
de partie va se jouer à Genève et à
Paris. Elle peut être génératrice de
guerre. Outre l'attitude irréductible
de l'Italie, les accords franco-an-
glais relatifs à la Méditerranée ont
sérieusement inquiété l'Allemagne
qui s'est cru visée. Sans doute, la
violente campagne de presse pour la
remilitarisation de la zone rhénane
a-t-elle cessé à la suite de la visite
auprès du Reiohsfùhrer de l'ambas-
sadeur de France et de l'ambassa-
deur d'Angleterre à Berlin. Le 3me
Reich feint d'être rassuré. Mais il
n'a pas formellement promis de
renoncer à l'occupation de la rive
droite du Rhin. Et on sai t de source
certaine que l'accalmie actuelle ca-
che l'orage. Directement et indirec-
tement, le gouvernement allemand a
fait savoir qu'il considérerait la ra-
tification du pacte franco-soviétique
comme une menace contre la sûreté
du territoire allemand. Il ne le lais-
sera pas passer sans une démons-
tration de force et d'indépendance.
Dans certains milieux français , on
'*..— 1 —*.* ** .Inflnn  ̂ *.. 1 r. r, _
.a-TitHO VC1 Lama llliix^UA. iiauya.o, v..*
me cache pas qu'on s'attend, au len-
demain même de la ratification, à
l'entrée en trombe des troupes alle-
mandes dans la zone démilitarisée.
Sans doute, l'ambassadeur de Fran-
ce à Berlin a-t-il nettement déclaré
à M. Hitler que le gouvernement
français ne laisserait pas un tel ac-
te s'accomplir sans prendre les me-
sures appropriées.

On n'a pas précisé lesquelles. Se-
rait-ce une mobilisation à la fron-
tière de l'est ? Geste grave et qui
peut tourner si facilement aux hos-
tilités. M. Laval, précisément, a vu
ce danger, d'où sa politique d'ex-
pectative vis-à-vis des soviets. Se
lier à eux, c'est se rendre l'Allema-
gne irréductible, c'est en quelque
sorte la pousser à un coup de tête.
Avec l'Italie et l'Angleterre à ses cô-
tés, la France pourrait parer à une
menace allemande; Sans l'Italie, ou
avec une Italie neutre , mais mal-
veillante, et une armée anglaise à
peine existante, c'est une partie dont
la France a peu de chance de se
tirer.

Que les soviets poussent à une
guerre, qui, espèrent-ils, mettront
l'hitlérisme à bas, on n'en peut dou-
ter. Dans le cas d'une défaite alle-
mande, le Reich sombrerait dans le
bolchévisme. Dans le cas d'une vic-
toire allemande, la France passerait
ipar des convulsions internes telles
que vraisemblablement — et on l'es-
père à Moscou — elle deviendrait la
proie du bolchévisme. Gain sur les
deux tableaux. Une tête froide com-
me M. Laval a vu le danger. Le
brouillon et orgueilleux Herriot est
prêt à le provoquer.

La paix plus précaire
que jamais

La paix est plus précaire que ja-
mais. Elle est d'autant plus mena-
cée — et cela peut paraître au prime
abord paradoxal — que l'Angleterre
a lié son sort à celui de la France.
L'Angleterre perdue pour l'Allema-
gne — et le grand dessein d'Hitler
était de s'allier à la Grande-Breta-
gne — c'est le danger précipité. Une
Angleterre réarmée et la Russie des
soviets qui augmente ses 'armements,
jointes à la force française seraient
peut-être capables dans deux ans de
tenir tête au colosse allemand. Ac-
tuellement, il n'en est pas question.
On sait que l'Allemagne sera prête
au printemps. L'état-major français,
qui ne tablait sur le réarmement du
Reich que pour 1938, sait mainte-
nant qu il s est accompli avec deux
ans d'avance. Sûr de sa force, et dé-
cidé à l'employer s'il n'obtient pas
autrement ce qu'il veut, le Illme
Reich va procéder à une grande of-
fensive diplomatique où il «exige-
ra» ses anciennes colonies et des
rectifications territoriales à l'est. On
le sait à Paris comme à Londres où
le « Morning Post » écrivait récem-
ment que la Grande-Bretagne ne se-
rait , pour le moment , pas capable
d'opposer un refus aux exigences
allemandes ».

Pour le moment. Mais précisé-
ment , il- s'agit du moment présent,
et c'est devant le dilemme terrible
qui va se poser que la France chan-
ge de conducteur. M. Laval au Quai
d'Orsay c'était une chance pour la
France de garder la carte italienne
dans son jeu. Les amis de M. Her-
riot n'ont qu'une idée : asphyxier
l'Italie et abattre Mussolini. L'arri-
vée de M. Herriot au pouvoir pour-
rait provoquer le revirement complet
de la politique italienne qui table-
rait non plus sur Paris mais sur
Berli n !

L'heure d'Hitler pourrait bien être
venue. A. G.
»S*SÏS*iii5S55S5îîSîS5î«SiSSi<5SîSSÎSiiSS55S55S5«l

Les troupes italiennes poursuivent
l'armée du ras Desta

SUR LE FRONT DE L'OGADEN

ROME, 20. *- Le maréchal Bado-
glio télégraphie : L'armée du ras
Desta, battue au Ganalde Doria, est
talonnée sans relâche par nos trou-
pes. Les colonnes commandées par
le général Graziani sont entrées en
territoire de Galla Boran et, le 18
courant, ont occupé Filtu, à 230 kilo-
mètres de Dolo, culbutant les grou-
pes d'adversaires qui avaient tenté
de résister. La poursuite continue.
Le long des routes caravanières, nos
troupes rencontrent des colonnes de
fuyards dans un état pitoyable. Ils
se rendent, demandant de l'eau et
des vivres, étant donné la désorga-
nisation absolue des adversaires.

Le, long du Daua Parma et de
l'Oùebi Gestro, nos colonnes avan-
cent rapidement, nettoyant les grou-
pes armés adversaires.

Sur le front de l'Erythrée, intense
activité de l'aviation, de l'artillerie
et de nos reconnaissances sur les li-
gnes entières entre Makallé et le
Tacazzé.
Le bombardement de Waldia

a fait 50 morts
ADDIS-ABEBA, 20 (Havas). •—

Les membres de l'ambulance bri-
tannique qui enquêtent à Waldia as-
surent que le bombardement a fait
50 morts et 30 blessés. Un nouveau
matériel est parti de Dessié pour
Waldia afin de remplacer le maté-
riel détruit.

La révolte dn Godjam
est terminée

ADDIS-ABEBA, 20 (Havas). —
Le gouvernement éthiopien déclare
officiellement que la révolte du God-
jam est terminée, mais il ne donne,
pas de détails, ajoutant cependant
qu'il donnera probablement mardi à
ce sujet une note officieuse expli-
quant toute cette affaire, dont il
était interdit jusqu'à maintenant de
parler.

Le négus reste à Dessié
ADDIS-ABEBA, 20 (Havas). —

Contrairement aux bruits qui avaient
couru ces- jours derniers, le négus
reste à Dessié, atten dant sans doute
le résultat des débats de la session
de la S. d. N. qui commence lundi.
Une ambulance britannique

se rend sur le front nord
LONDRES, 20 (Havas). — Sir

Maurice Ingram, chargé d'affaires
d'Angleterre à Rome, a informé sa-
medi M. Suvich que l'ambulance bri-
tanni que qui devait se rendre sur le
front de l'Ogaden avait, sur la re-
quête de l'empereur, changé de di-
rection et se dirigeait sur le front
nord.

Le chargé d'affaires a précisé
qu'elle se trouvait alors à Dessié.

La démarche anglaise a pour but,
indique-t-on ici, d'éviter, en préci-

sant exactement la position de l'am-
bulance, le retour des récents inci-
dents. Cette ambulance, dirigée par
le docteur Melles, est la première
organisation officielle de la Croix-
rouge envoyée par les Anglais en
Ethiopie. 
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Bourse de Neuchâtel, 20 janv.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
«CTIONS tultea. 4*/a> 1931 71.— o

Banque Nationale —.— _ * *A ,M! J£-—
Crédit Suisse. . . 385.— d "• *«* 3 '-* •••« 90-~ °
Crédit Foncier N. 460.— d » » 4 «A 1899 87.— o
Soc. de Banque S 820.— d» » 4 */i1931 85.— d
U Rerjctiatelolse 380.— » » 4«/*1931 — ¦"—
Cab. éL Cortalllod3150.— d » ». 

_ _ _'»? 12'~ d
Ed. Dubied S C" 150.— O S** *_*;"_ —'""Ciment Portland. —.— I"* MAMtM — .—
îram. llegrjh. ord. 400.— o  " il!* llll 

65-~
¦ ¦ priv. 460. d ° —e"

rleucb.-Cbaumont 2.— O*"1 *_ _

1___ ~'—
Im. Siadoi Trav. 200.— O *!_ _

**¦¦__* ,2*-~"
Salle d. Concerts 250.— a patt.ftio.at5_* 101.—
Klaus 250.— O E- "i'1»11 6 **** 96-— °Etabl. Perremud. —,— &'«. "• 1M8 VI* 100.— O

ORi ir,iTiai<i Tnumr.4«/.1903 93.— d0BU6ATI0HS Klaus 4 »/. 1»31 —.—E. «ei 3 «A 1802 73.— d % f B. 1930 4'A 84.— O
. 4«*1907 —.— £___ & ,M ,91.3 98.— _

I» . */* 1930 80.— O
Taux d'escompte: Banque Nationale 2^%.

Bourse de Genève, 20 janv.
Les chiffres seuls indiquent les prix- faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o *** offre
«CTIONS 0BU6ATI0NS

Banq. Nat. Suisse —.— 4Va 0/»Féd. 1927 —,—
Crédit Suisse. . 366.50 3 'h Rente suisse —e—
Soc de Banque S. 323 50 3 °/» Différé . . .  82.—
Sén. él. Genève b. 330.— cl 3 Va Ch. léd. A.K. 87.05
=ranco-Suls. élec. —.— 4 'I* Féd. 1930 . —.—
Im.Eur. sec priv. 298.50 Chem. Feo-Sulsse 442,50 m
Motor Colombus . 136.— 3<Vo Jougne-Eclé. 412.50 m
Hispano «mér. E 181.25 3Vi»/r)Juro Slin. 81.75 o
ltal.-«rgent élec 125.50 3 "I* Ben. i lots 122.25
Royal Dutch . .  . 476.50 4°A Genev. 1899 —.—
Indus, genev. gai 465.— 3 •/• Frlb. 1903 418.—
Sai Marseille . 275.— m ' °l* Belge. . . . 935. m
Eaux Ivon. caplt 440.— d 4°/« Lausanne. 1 —._
Mines Bor. ordin. 677.50 5°/o Bolivia Ray. 132.50
lotis charbonna . 165.50 Danube Save. . . 30,—
Trifail 8.— 5 °/« Cil. Franc. M1013.—"estlé 796.50 7 «A Ch. t lrlarocl042.50 m
Caoutchouc S. fin 19.25 6 «A Par.-Orléans —.—
'Homet raid. B 14.— 8 •/• Argent cet — .—

Cr. I. d'E g. 1903 192.50 m
Hispano bons B «A 222.—I Va Tolls B. hou. —.—

Les nouvelles politiques de France
font baisser le Paris de 1 M c. ib 20.24 et
l'Amsterdam à 208.65 (— 16 Y. c.) Espa-
gne 41.95 (— 7i/3 c.) Oslo 76.27 Vi (—
2 V. c.) Varsovie 57.85 (— 12% c.) Bue-
nos-Ayres seul en hausse à 83.— (+50 c.) Les sept autres sans changement.
En bourse, cours en majorité en baisse,
pas encore très sensible. Banques moins
fermes : Crédit Suisse 366 (— 4). Banque
Suisse 323 (— 2). American ord. 36 14
(— %). Priv. 298 (— 2).

Banque cantonale de Zoug
L'exercice 1935 accuse un bénéfice brut

de 830,457 fr. (883,156 fr. en 1934), et un
bénéfice net de 321,868 fr. (372,400 fr.).
La somme disponible, y compris le report
de l'exercice précédent, se monte à 344,788
francs (398,519). On propose la réparti-
tion suivante de cette somme, conforme
aux prescriptions légales : 16,100 fr. (18
mille 600) au fonds de réserve ; 275,000
francs pour répartir un dividende de 5
et demi pour cent (6 p. c.) au capital-
actions de 5 millions ; versement extra-
ordinaire de 20,000 fr . (40,000) au can-
ton ; 12,000 f r. d'attributions diverses
(17,000 fr.) et report à nouveau de 21,688
fr. (22,919).

Bourse (Cours de clôture)'
BANQUES ET TRUSTS 17 Jànv.20 Janv.
Banq. Commerciale Bftle 42y .  43 • _
Un. de Banques Suisses . 183 195
Société de Banque Suisse 324 324
Crédit Suisse 369 364
Banque Fédérale S. A. .. 148 148
S. A. Leu S. Co 76 70 d
Banq. pour entr. élect. .. 398 395
Crédit Foncier Suisse ... 162 161
Motor Columbus 187 135
Sté Suisse lndust. Elect. 305 305
Sté gén. lndust. Elect. 318 315
I. G. chemlsche Untern. . 420 d 415 d
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 25 24< _

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . WOO 1680
Bally S. A 875 d 880
Brown Boveri & Co S. A. 70 73
Usines de la Lonza 68• _ 69
Nestlé 798 796
Entreprises Sulzer 360 345
Sté Industrie Chlm. Bâle 4100 4100
Sté Ind. Schappe Bâle ... 250 d 270
Chimiques Sandoz Bâle . 5900 d 5900 d
Sté Suisse Ciment Portl. 460 d 470 o
Ed. Dubied & Co S. A. .. 150 o 150 o
J. Perrenoud Co, Cernier 375 o 380 o
Klaus S. A. Locle 260 O 250 d
Câbles Cortaillod 3160 3190 o
Cftblerles Cossonay 1685 1680 d
ACTIONS 6TRANGJÈRES
Bemberg 30 d 26 d
A. E. a ">% 10»/
Llcht & Kraft 114 114 d
Gesfûrel 37 37 d
Hispano Amerlcana Elec. 912 912
Italo-Argéntlna Electrlc 125 124
Sidro priorité 49 J_ d
Sevlllana de Electrlcldad 170 170 d
Allumettes Suédoises B . 16 15
Separator 71__ 71
Royal Dutch 480 477
Amer. Europ. Secur. ord. 35 35 %

Transfert d'Intérêts en Allemagne
L'office suisse de compensation nous

communique :
Aux termes des prescriptions de l'ac-

cord de compensation germano-suisse, les
intérêts, dividendes, parts de bénéfices et
autres produits de capitaux en Suisse
doivent être transférés par la vole du
clearing au bénéficiaire allemand ; à cet
effet, seuls les versements à la Banque
nationale suisse sont autorisés. Les avis
de versement y relatifs porteront la re-
marque « compte d'intérêts ». En plus, il
est indispensable de mentionner sous la
rubrique « autres obligations » le carac-
tère de l'engagement.

Les loyers et fermages, bien qu'égale-
ment soumis au clearing, ne sont pas
portés au compte d'intérêts, de sorte qu'ils
peuvent être transférés solt par la poste
(mandat ou chèque postal), solt par la
Banque nationale suisse. On indiquera
alors que les avis de versement : < loyers »
ou «fermages ».

Les Intéressés sont expressément ren-
dus attentifs au fait qu'il n'est pas per-
mis de laisser, sans l'autorisation parti-
culière de l'office suisse de compensation,
les revenus Bus-mentlonnés au crédit d'un
compte ouvert en Suisse, de les compen-
ser aveo des créances envers des person-
nes domiciliées en Allemagne ou d'en dis-
poser d'une autre manière. Les Intérêt ou
dividendes d'avoirs ou de dépôts auprès
de banques suisses sont régis par les di-
rectives spéciales données aux banques.

Prière de se renseigner au besoin au-
près de l'office suisse de compensation.

Les C. F. F. en décembre
Alors que les résultats de novembre des

C. F. F. avaient été quelque peu meilleurs
que ceux du mois correspondant de
1934, ceux de décembre accusent de nou-
veau un recul très marqué du trafic des
marchandises ; le mouvement des voya-
geurs, en revanche, s'est maintenu à peu
près au même niveau.

JLe nombre des voyageurs transportés
est de 9,415 ,000 et la recette correspon-
dante de 9,745 ,000 fr. Ce résultat, égal à
67,000 fr. près, à celui de décembre 1934,
est dû pour une bonne part aux condi-
tions météorologiques favorables aux
sports d'hiver. De Janvier à décembre, les
recettes du service des voyageurs se sont
élevées à 126,048,000 fr., soit à 7,167,000
fr., ou 5,4 pour cent de moins que l'an-
née précédente.

Les marchandises transportées en dé-
cembre ont atteint 1,136,918 tonnes. La
diminution est de 52,736 tonnes en re-
gard du trafic du mois correspondant
du précédent exercice. Les recettes ont,
en conséquence, fléchi de 1,835,000 f r. Ce
recul porte surtout sur le trafic interne
suisse, mais le trafic de transit accuse
cependant aussi une légère diminution.
Pour l'année entière, les recettes se mon-
tent à 176,518,000 fr. ; la différence en
moins par rapport à 1934 est de 11 mil-
lions 623,000 fr., ou 6,1 pour cent.

Les recettes d'exploitation de 25,968,000
fr. sont do 2,357,300 fr. inférieures à cel-
les de décembre 1934. De janvier à dé-
cembre, elles ont atteint 314.368,000 fr.
ou 19,219,000 f r. (5,8 pour cent) de moins
que l'année précédente. Vis-à-vis de 1930,
l'écart en moins est de 22 ,5 pour cent.

Les dépenses d'exploitation sont de 17
millions 639,000 fr., chiffre à peu près
égal & celui de décembre 1934. Ce fait ex-
ceptionnel a pour cause les travaux ex-
traordinaires de déblaiement des neiges,
ainsi que l'éboulement de 6000 mètres
cubes de rochers qui s'est produit sur
la ligne du Saint-Gothard , entre Blasca
et Osogna. De janvier à décembre, les dé-
penses ont pu être abaissées de 7 mil-
lions 16,000 fr., ou 3 pour cent ; elles
ont atteint 228,502.000 fr. Par rapport à
l'année 1930, la différence en moins est
de 16,4 pour cent.

Pour le mois de décembre, l'excédent
des recettes d'exploitation sur les dépen-
ses est de 8,329,000 fr., ou 2.309,000 fr.
de moins que l'année précédente. Pour
l'année entière, il atteint 85,866 ,000 fr., en
diminution de 12,203 ,000 fr. sur celui de
1934.

Banque commerciale de Soleure
L'exercice 1935 accuse un gain net de

212,142 fr., contre 244,704 fr. en 1934. Il
sera réparti un dividende de 5 pour cent,
comme précédemment, au capital-actions
de 4 millions.
La reprise dans l'Industrie des diamants

en Angleterre
De l'avis des milieux spécialisés, les

ventes de pierres brutes, en 1935, ont été
le double de ce qu'elles furent en 1934
et celles des pierres taillées ont progressé
de 90 pour cent. '

Suez en 1935
Le nombre des traversées a été de

5992, contre 5663 en 1934, soit une aug-
mentation de 329 passages, ou 5,8 pour
cent.

Le tonnage transité (jauge nette tota-
le) a atteint 32,810,968 tonnes, en augmen-
tation de 1,060,166 tonnes, ou 3,3 pour
cent par rapport & 1934. C'est au cours
du second semestre que l'accroissement a
été le plus marqué : 16,947,025 tonnes
(plus 1,113,096 tonnes) ; le premier se-
mestre, au contraire, avec 15,863,943 ton-
nes, avait fait apparaître une diminution
de 52,930 tonnes.

La plus forte augmentation de Jauge a
été enregistrée en novembre (plus 331,424
tonnes), et la diminution la plus sensi-
ble en mal (moins 148,404 tonnes).

Société suisse d'assurances générales
sur la vie humaine, à Zurich

Les nouvelles assurances de capitaux,
conclues par cette société en 1935, s'élè-
vent à 139 millions de francs, accusant
ainsi une augmentation sur les chiffres
des deux exercices précédents (1933: 138
millions, 1934: 135 millions de francs).

Sur les recettes de l'exercice 1935, 39
millions de francs environ ont été Inves-
tis en placements fermes. L'avoir en ban-
que et les comptes de chèques postaux
destinés aux prestations d'assurance à
échoir et aux placements fermes ont aug-
menté de 10 millions de francs environ.
Le total de l'actif dont la société dispose
pour faire face à ses engagements s'élève
à 772 millions de francs (contre 723 mil-
lions à la fin de l'exercice précédent).

En Italie
Diminution des Importations anglaises
Les importations anglaises en charbon,'

au mois de décembre dernier, n'ont at-
teint que 19.098 tonnes pour une va-
leur de 14,000 livres sterling contre
420 ,373 tonnes et 349,073 livres sterling
en décembre 1934. En ce qui concerne le
fer et l'acier, les importations en décem-
bre ne se sont élevées qu'à 6 tonnes pour
998 livres sterling contre 1272 tonnes pour
12,943 livres sterling en 1934.

Argentine
L'amélioration de la situation écono-

mique en Argentine se poursuit à une
cadence rapide, comme l'attestent les
chiffres du commerce extérieur qui s'ins-
crivent en progression de 10 % à l'Im-
portation et de 7,5 % à l'exportation sur
1934.

Le prince de Galles va monter
sur le trône d'Angleterre

sous le nom d'Edouard VIII

Après la mort du roi George V
(Suite de la première page)

LONDRES, 21 (Havas). — *Lc
roy est mort, vive le roy>», telle est
la phrase prononcée en français par
le hérault dès que le ministre de l'in-
térieur — s'il n'est pas présent —* a
été mandé par télégramme du prince
héritier et a constaté la mort du
souverain.

Sitôt après, le chef du Home Of-
fice notifie le décès au lord-maire
de Londres, a_ui vient saluer la dé-
pouille et donne l'ordre de sonner le
glas à Saint-Paul, L'annonce offi-
cielle de la mort est affichée immé-
diatement à l'hôtel de ville et dans
toutes les mairies de l'Angleterre. Le
même avis est apposé sur la grille
de Buckingham Palace.
L'avènement dn nouveau roi

Dans les trois jours, le conseil
privé est convoqué, afin de procla-
mer l'avènement du nouveau roi, gui
est affiché dans les mêmes formes
que la mort de son prédécesseur. La
communication qui fait accéder le
prince de Galles au trône d'Angleter-
re dispose que la succession revient
« au très haut et très puissant prin-
ce Edouard-Albert-Christian-George-
André - Patrick - David, proclamé
Edouard VIII, roi par la grâce de
Dieu de la Grande-Bretagne, de l'Ir-
lande, des Dominions britanniques
au delà des mers, défenseur dé; la
foi et empereur des Indes».

La déclaration royale est publiée
dans la « Gazette de Londres ».

Si aucune dérogation n'est appor-
tée à la tradition, il est annonce que
le roi a prêté le serment de garantir
«la sécurité de l'Eglise d'Ecosse » et
cela en présence des membres du
conseil privé, qui en signent l'attes-
tation. Le parlement se réunit ul-
térieurement pour prêter serment
d'allégeance au souverain.

lae deuil de la cour
En ce qui concerne le deuil de la

cour, il sera d'un an, dans les six
derniers mois, demi deuil, si l'on se
conforme aux mesures décidées lors
de la mort d'Edouard VII.

Le deuil comporte pour les hom-
mes le port d'un brassard noir, pour
les dames des vêtements noirs gar-
nis de crêpe. Les drapeaux des éta-
blissements publics et des navires de
guerre sont mis en berne. Les ca-
nons de l'armée tirent autant de
coups que le défunt avait d'années.
Sitôt après les funérailles, les pavil-
lons sont remontés au sommet des
mâts.

La bénédiction suprême
LONDRES, 21 (Havas). — La bé-

nédiction suprême a été donnée au
souverain .par l'archevêque de Gan-,
terbury et la nouvelle de sa mort a
été transmise immédiatement au pre-
mier ministre et au ministre de l'in-
térieur.

La crise politique française

M. Pierre Laval sera
démissionnaire dans

la journée de mercredi
PARIS, 21 (Havas). — M. P.err«

Laval sera de retour à Paris aujour-
d'hui. Il est probable qu'un conseil de
cabinet se tiendra mercredi matin au
ministère des affaires étrangères.
C'est au cours de cette réunion que
M. Edouard Herriot remettra au pré*
sident du conseil sa démission de mi-
nistre d'Etat et que les autres minis-
tres radicau x feront connaître leur
intention de suivre leur chef dans sa
retraite.

A l'issue de cette délibération, M.
Pierre Laval se rendrait à l'Elysée
pour remettre au chef de l'Etat lai
démission collective du cabinet.

Qn estime que M. Laval n'insistent
pas pour que le différend qui le sé-
pare des élus radicaux se règle de*
vant la Chambre au cours d'une nou-
velle interpellation et qu'il déclinera
l'offre qui pourrait lui être faite de
constituer un nouveau cabinet.

Qui succédera ?
Notre correspondant de Pariât

nous téléphone :
PARIS, 21. — On ne croit pas que

M. Pierre Laval puisse accepter de
former le prochain ministère puis-
qu'il est le seul homme d'Etat, font
remarquer les radicaux, qui ne peut
compter sur le concours du groupe
radical-socialiste. On croit plutôt à
la constitution d'un cabinet radical
homogène qui devrait normalement
avoir à sa {tête M. Edouard Herriot.
On croit cependant savoir que le
maire de Lyon n'acceptera pas et que
ce sera plutôt un sénateur, M. Sar-
raut ou M. Steeg qui sera appelé. On!
cite aussi les noms comme parlemen-
taires radicaux susceptibles de for-
mer une combinaison de MM. Rë *
gnier et Georges Bonnet. Enfin, ort
envisage encore l'éventualité d'un ca-
binet de concentration à gauche avee!
MM. Paul Boncour ou Germain Maraa
tin.

Quant à une combinaison reposant
à peu près sur les mêmes bases que
le cabinet Laval, on n'y croit guère,

Un accord militaire
germano-nippon

aurait été conclu le 4 janvier
LONDRES, 21 (T. P.) — Le cor-

respondant de la « Morning Post »;
à Berlin rapporte que dans les cet*
clés politiques allemands bien infor-
més, on déclare qu'un accord mili*
taire aurait été conclu entre l'Alle-
magne et le Japon aux termes du-
quel les deux puissances s'engage-
raient à se secourir mutuellement
dans le cas où l'un ou l'autre de ceS
pays serait attaqué par une autre
puissance (l'agresseur en vue serait
la Russie).

Cet accord aurait été signé le 4
janvier à Tokio par l'ambassadeuri
du Reich et l'attaché militaire.

On ne possède pas pour le mo-
ment de plus amples détails sur co
traité qui serait plus particulière-
ment conclu à propos d'une assis-
tance aérienne.

Communiqués
Une conférence

de Mme Isabelle Debran
Nous apprenons que notre collaboratrice

Mme Isabelle Debran fait actuellement en
Suisse et en France, sur son voyage en
Extrême-Orient, une tournée de confé-
rences qui obtient partout un succès con-
sidérable. Les grandes villes la redeman-
dent Jusqu'à cinq fois ; à Marseille (So-
ciété de géographie) l'affluence était tel-
le, qu'on a dû refuser des centaines de
personnes.

Dans « Le Petit Marseillais » et dans
«Le Sémaphore », les comptes rendus de
ces conférences sont fort élogleux.

Mme Debran poursuit sa brillante tour-
née en attendant de repartir pour l'Ex-
trême-Orient, où elle a déjà fait connaî-
tre et aimer la Suisse en de nombreuses
conférences données devant des auditoi-
res enthousiastes de 1500 à 2000 person-
nes.

Elle donnera vendredi 24 Janvier, au
Cercle libéral une conférence publique et
gratuite sur ce sujet : « du poétique Ja-
pon aux fils de fer barbelés du Mand-
choukuo ».

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT ET DU MA TIN

Dee négociations germano-
suisses relat ives à des questions
industrielles et agricoles ont com-
mencé.

Dissolution de la diète ja-
ponaise. — La dissolution de la
diète est maintenant considérée com-
me certaine pour mardi, le parti
Seiyukai, qui est le parti le plus
nombreux, devant déposer une mo-
tion de défiance contre Je gouver-
nement. '

AS3009G
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NOUVEAU PRIX I FR. 10 LA BOITE

du 20 janvier 1936, à 17 h.
Demande Offre

Paris 20.20 20.28
Londres 15.17 15.21
New-York ..... 3.05 3.08
Bruxelles , 51.70 51.95
Milan , —.— —.—
Berlin • 123.50 124.—
Madrid ¦ 41.90 42.10
Amsterdam .... 208.40 208.70
Prague 12.65 12.85
Stockholm 78.— 78.50
Buenos-Ayres p 81.50 84.50
Montréal 3.04 3.07

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

COURS DES CHANGES

"L W" Nous rappelons à nouveau
gue les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau à 9 h. du
matin au plus tard.

TENTATIVES DE PAIX

GENÈVE, 20. — En ouvrant la
90me session du conseil de la S.d.N.,
son président, M, Bruce, Australie, a
fait tout d'abord l'éloge funèbre de
M. Arthur Henderson, président de
la conférence pour la réduction et
la limitation des armements.

Puis M. Laval présente un rapport
sur l'emploi de la radiodiffusion
dans l'intérêt de la paix, ainsi
qu'une résolution décidant la convo-
cation d'une conférence, à Genève, le
3 septembre 1936, en vue de conclure
une convention internationale sur
l'emploi de la radiodiffusion dans
l'intérêt de la paix.

Le conseil décide enfin de nommer
un sous-comité chargé de procéder à
un examen préalable de ces ques'-
tions.

La réunion du comité
des Treize

Deux requêtes éthiopiennes
sont repoussées

GENÈVE, 20. — Le comité des
Treize, à savoir le conseil moins le
délégué de l'Italie, chargé par le
conseil, lors de sa dernière session,
« d'étudier . en .s'inspirent du pacte
l'ensemble de la situation telle qu'el-
le résultera des informations qu'il
lui sera loisible de recueillir », réu-
ni lundi après-midi sous la présiden-
ce de M. Madariaga, Espagne, est ar-
rivé aux- conclusions suivantes :

1. Qu'il n'existe à llieure actuelle
aucune considération de fait qui per-
mette de penser qu'une tentative de
conciliation pour un .règlement amia-
ble du conflit serait " couronnée de
succès. -

2. Qu'il n'y a pas lieu, contrairement
à la demande du gouvernement éthio-
pien, d'envoyer une commission .d'en-
quête pour examiner les méthodes
de guerre de l'armée italienne.

3. Qu'il n'y .a pas lieu de retenir
la demande du gouvernement éthio-
pien touchant l'assistance financière
de la Société des nations.

Enfin, le comité des Dix-huit, dit
des • sanctions, pourra se réunir in-
cessamment, si son président, M. de
Vaseoncellos, le juge opportun. 11
appartiendra, au comité, des Dix-huit
de fixer son ordre du jour et d'y
inscrire, s'il le juge utile, la ques-
tion d'une éventuelle extension des
sanctions au pétrole.

On apprend que M. de Vaseoncel-
los a décidé de convoquer le comité
des Dix-huit pour mercredi.

lies entretiens
des personnalités

GENÈVE 21. — Lundi après-midi,
M. Laval a conféré avec MM. Eden,
Beck et Titulesco, respectivement
ministres des affaires étrangères de
Grande-Bretagne, de Pologne et de
Roumanie.

M. Eden fera ce matin au conseil
de la S. d. N. une déclaration sur
les conversations de la Grande-Bre-
tagne avec les puissances au sujet
de l'assistance navale en Méditerra-
née. • •

Nouvelles protestations
éthiopiennes

GENÈVE, 21. — M. Wolde Ma*-
ryam, ministre d'Ethiopie à Paris, a
adressé d'ordre de son gouvernement
au secrétariat de la S. d. N. une
nouvelle déclaration du gouverne-
ment " éthiopien "dans râcfiiëllé «rëlui-
ci relève notamment que i©s mesu-
res terroristes annoncées et em-
ployées par le gouvernement italien
ne parviendront pas à intimider le
peuple ni le gouvernement éthiopien.

Le conseil de la S. d. N. s'est réuni
hier ponr sa jj» session

Le texte de la protestation
de la Croix-rouge internationale

adressée à M. Mussolini
GENÈVE, 20. — Le professera)

Max Huber, président du comité in-
ternational de la Croix-rouge, ft
adressé une lettre à M. Mussolini où
il dit notamment :

« Les dommages subis par des
formations sanitaires portant le si-
gne de la Croix-rouge, au cours
des bombardements aériens effec-
tués par dès avions italiens â Des-
sié, le 6 décembre et à Malka di Da-
ka, le 30 décembre, ont suscité dans
le monde de la Croix-rouge une
émotion dont le comité internatio-
nal a reçu divers témoignages.

» Le comité international de la!
Croix-rouge se permet donc de s'a*
¦dresser à votre Excellence pour lai
prier très vivement de faire pren-
dre toutes mesures utiles afin d'évi-
ter le retour d'événements qui ris-
quent de porter une grave atteinte!
à l'activité de la Croix-rouge. >

ta réponse du « duce »
Dans sa réponse au professeur

Max Huber, M. Mussolini déclar0
entre autres : «Le gouvernement ita-
lien ne peut que désirer que des dé-
légués du comité international choi-
sis pour la circonstance se rendent
sur les lieux des opérations pour
constater si et comment les normes!
de la convention de Genève sont ap«
pliquées ou violées par l'une pr4
l'autre partie. »

**—**——————————**——*—*—* —
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¦' I UN LOT Série I Q Série H IJ Série lll Q 11
1 CHEMISES DE NUIT jjgJ<" z__ *_ ?*_ l ̂ °-" I
ira en finette ou flanellette, bon- ^% KQ y ĵ |_QT 

H1
m ne exécution, prix de sol- Jj II |
I des - Gilovers et puliovers 1
4 UN LOT pour en^an^s' en *r^s ^e"e Qualité de laine, à des H

ll'lï ' ' 
i
" ' , __ ^ prix très intéressants gli;;

1 PANTALONS *¦*» « n **» « c ^«17 1
^ 

la pièce # __ la pièce H a la pièce ff a ¦
I .. .. ,  ̂«.̂  au choix **m» au choix Ul au choix I ¦ M.^m directoire pour dames, en tm ^Q fij iijj
H macco, Interlock, bonne for- 1 * ¦ ' . B
:| me, soldé la paire au choix " y^ jp^g BEAU LOT 

I

1 ÛNTOT Costumes tricot I
. *4 f\ A II il I ̂ __- î \ I I™ ̂ __- en jersey laine, teintes modes, valeur jusqu'à H
I V^ f\ IVl I Ô \J LLO 

69
-~. soIdés maintenant |§j|

|B , , m _ _  Série l i(\ Série II Qfl Série III 411 Ii pour dames, sans manches, *A 5Q au choix U." au choix OU.- au choix W." 1
ilH très bonne qualité, solde I ¦ 9|j
Ixm la pièce . . . . . . .  " HHBHnaRaOBaHIÎ BBHMBHHBBBraHBHHBrHrai plt

1 GRANDS" MAGASINS 
 ̂ _  ̂ _ S |||

H P.GONSET-HENRIOUD .S.A. NEUCHATEL |j||

SERRURERIE
î. J

Poar vos travaux de serrurerie
Rampes d'escaliers - Balcons - Armatures

de tente - Volets roulants bois et f e r
Clôtures - Portails

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES
SOUDURE ÉLECTRIQUE ET AUTOGÈNE
Devis sans engagement — Travail soigné

Adressez-vous en toute confiance à

JX TJM A «RA U, Peseux
Rue de Neuchâtel 29 Téléphone 61.377

A remettre tout de suite,
pour raison de santé. Jolie

pâtisserie-confiserie
à Genève, bon passage. Néces-
saire : 6000 fr. Patlsserle-con-
flserle Furrer, rue JEousseau
No 17, Genève. 

o/odé/9
j J ĉoopéraf/rfi de r_N
lomoœma/ïow
Oranges sanguines

Paferno
65 c. le kg.

Oranges blondes
45 c. le kg.
avec ristourne

Pommes du pays
38 c. le kg., par 3 kg.

prix net

A

LES CLIENTS
-, i DISENT : ;.s¦ ¦:'fy ., \ ' , : < r - :  fi! ¦. ; ¦ ! -1. , :> ¦:< 

* .Le résultat est parfait
L'ondulation est naturelle,
les cheveux restent sou-
ples et brillants après la
permanente. Voilà le beau

travail obtenu avec
l'appareil REZ au

Salon de coiffure

Gœbel
Terreaux 7 Tél. 52.183

L PiM
Terreaux 2 1er étage

; Téléphone 52.806
Meubles Antiquités

j_ Gravures
ACHAT - VENTE

ECHANGE co.

Bouchons
DépôtV JsRy
chez ^»̂  < |J^

Ch. SYDLER
tonnelier - Auvernier

Pendant
l'hiver

quoi de plus divertissant que
de confectionner des ouvrages
aveo les perles et plaquettes
en bols de Bohême. Intéres-
sant pour les petits et les
grands. Recommandé aux éco-
les, pensionnats, etc. Exposi-
tion de modèles. Prix modé-
rés.

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice -1 -1

f ?
< ?  Nous offrons < ?
J J une quantité de beaux * \

I; disques neufs \\
< ?  tous genres, , r

\l fin de série j |
a > à .-95 Fr. 1.25 o
J | et Fr. 1.50 en soldes J *
< ? PROFITEZ ! J ;

j : C. Muller fils ¦¦
< ?  Au Vaisseau < ?

Le Uniment
Anti-Dolor
dissipe la douleur
(Rhumatisme, névral-
gies, névrites, points,

etc.)
Prix du flacon :

Fr. 2.50

Pharmacie F. TRIPET
Seyon 4 • Nenchâtel

Téléphone 51.144

I

Plus de murs
décrépits 1...

j Confiez vos réfections
de façades è> l'équipe

MEOTHE
SÎHMMaf'irîaâ NaCHÀTEl.

I LA DERNIÈRE SEMAINE 1
ï| de notre grande vente p

~ '' îi BĈ * r̂MrK ^rk ̂ aWraK ¦_¦> T . '*____! ^*_*S* ï "  ' *****. _9_Wt*****W M* A~~ 7 ' '̂\ '{ > ẑ ~- ~' _E VrHni,

i autant dire QQ OCCflSIOllS i
1 uniques I
i soldées à des prix sensationnels g
¦"j'J ¦ • PaYj

i Peu importe la perte, mais ces robes doivent se vendre I
m Pour Fr. Pour Fr. Pour Fr. M

I 8-- * 10.- 15.- i
H ROBES lainage ROBES lainaee ROBES lainage j f
i ROBES soie art. ?"{?{£ A? -* ROBES soie I
m ROBES de bal ROBES soie art. rayonne f!
"U Valeur Valeur jusqu'à Valeur jusqu'à ||

| de fr. 18.- à  29.- Fr. 49.— Fr. 59.— I

1 ROBES habillées ^rs m0dèieS exclusifs 90 . I
A 4 Valeur de Fr. 69.— à 79— . . . .  soldées 30 et ***** ~** ¦ !j

I Un lot Robes du soir 1
eu taffetas , velours, dentelles , su- j&'SiBÎjSa' /^i^ ,̂ £F% I m
perbes modèles de cette saison , K^^rWSS __ *U I
soldées sans exception avec l'énorme |, .i 

 ̂
<U& 

 ̂ I &%, Pirabais de **%&*&-* ^Bba<£P J ¦!

Les derniers chapeaux pour dames 4|CQ i
soldés 5.- 3.5Q 2.50 1 I

lit Motifs pour chapeaux ^HZZ -.30 1

j  Qff mrMd j

Buffet de service ÛZ
plat avec grande glace au
dos, ultra-moderne, 170 X 60,
Intérieur deux tiroirs OQK _
noyer ronoeux poil ai»*
à voir seulement chez
Meubles S. MEYJER, faubourg
du lac 31, Neuchâtel, télé-
phone 52.375.

Neuf, garanti cinq ans
sur facture

La qualité : 
le bon ma relié : —
saucisses Uségo —
2 paires : 
Fr. 0.85 la boite 
de 495 gr. 

-ZIMMERMANN S.A.

'Sera***! SfâÉ
^g_^^S_i____ ĵ a!r^ : - !̂ -":- '' '-^^^âr^kW^Sm*W*Ww$$Ê$rwgwMfflBBwssagKKwt^^a^^

C*7rpp *enxl)ie. à acheéeb
ses-dampes!

Ne p as acheter n'importe quelle lampe. Le con-
sommateur avisé exige la nouvelle lampe à

décalumens, dont la qualité lui est attestée p ar
l'estampille de garantie. Cette estamp ille indique

la lumière obtenue (en DLm = décalumens) et la
consommation (en W=watts). Ces deux indications

doivent se trouver sur la lamp e. Pour s'engager
ainsi, une lampe ne p eut être que de haute qualité.

Dans leurs types à remp lissage gazeux, ces lamp es
.' .r Osram-  ̂donnent j usqu'à, 20% de lumière en p lus.

C'est cette nouvelle lumière bon marché
qu'il vous f aut. Exigez donc les lamp es

_fl __k 4**\ *W *W ***>* **W**W*\ **??***. J****** fRÔrâHSaBÎ_____jj f i r f___1 M_faaf pfej'fil,» J» " « I ffl__!B BW H *̂Sg

dépoûes à V'ini&deuJu.
SAS057Z

f s E Û  putation universelle, se vend au détail.
Kg . Exigez le nom de Wedgwood sur la

1 f m t i i  MICHEL
BHall II3BBB Saint-Maurice 10 - Neuchâtel —

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

Publié par la direction générale des postes et télégraphes
Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du mercredi 22 janvier an mardi 28 janvier inclusivement
- Les heures sans la remarque • (seulement les correspondances avion) ou S (aussi le» correspondances-avions j

ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire.
• ¦ -——-— ¦- 

££ | 23 | 24 | 25 | 2-3 | 27 28
A. Asie . ~""~"""" ~̂"~ "̂ "~~~~~" ¦"""•**"""— ——*¦—"— —————

Inde britannique 1823* — 2207 — 2207» — 21W _ _ — _ — _  2150» 2207*
Singapore A A . . . . .*. *  - - 2207" _ 2005 2207» 2150* - - - - -  2150* 2207*
Indochine française 1823* — 2207 — 2005 — _ —  — — — — _ —
Indes néerlandaises - — 1823 2207 2207» — 2180» — - — _ — 21S0« 220T
Chine Nord 2207 — 2207 — — — — — 2207 — 2207 — _ _
Chine mérid., Philippines 2207 _823« 2207 — 2207» — 2150* — 2207 — 2207 — 21«>» 2207»
Japon 2207 _ 2207 — — — — —  2207 — 2207 — _ —
Syrie 1823» — 2005 — 2207» — 9*5 Beyrouth — — 2005 — 2005 2180*J 2008 2180* 22Q7*

B. Afrique 
-r———. » —

Afrique du sud 2150* — 1310 - — — — — 21«£ — — — — —
Afrique orient, portugaise 2150» — 13" 1823* — — — — 2150* — — — — _
Algérie M» 1823* 14" 1823» 1410 1823* 14W 2207 — — 1410 i823« 1410 i823«
Congo belge 1823*

a) Borna, Matadi, Léo-
poldville 1556 — 1823» — — — — — — — — — — —b) Elisabethville . . .. 2150* — 13" 1823» — — — — 2150* — — , — — _

Egvnte 21501 — i_ 23 — 2207» — 945 2008 2180* — — — 20O5 2150»
2150* 2207*

Maroc « Tous les jours 1823* — 1823* — 1823» — 1823* — 80*' — 1823» — 1823* —
Sénégal 'Tous les jours — — — — — — 1823* — — — — '. — — —Tunisie 1823* — 1823* — 18238 — 1823* — 80* — 1823» — 18235 —

C. Amérique
Etats-Unis d'Amérique . . — — — — 2005 — — — — — — — 2005 _
Canada — — — — 2005 — — — — — —, — 2005 _^

. Mexique, Costa-Rica, Gua-
temala, Salvador, Cuba — — —, — 2005 — — — — — — — 2005 —

Colombie, Equateur . . . .  1823t **. — 2008 — — — — « — — —  2005 —
Equateur seul,

Pérou et Chili septentr. . 1823t — _ — ' 2005 — 1823» — — — — —  2005 —
Brésil

a) Rio - de - Janeiro et
Sao-Paolo 1556 1823t — — 9*5 — 1823° — — — 1556 — _ _

b) Recife et Sao Salvad. 1823t — — — 9*5 — 1823° — — — — — —  —c)' Belem 1823t — — — 945 — 1823» — — — — — _ _
Argentine, Uruguay. Para-

guay, Chili (sauf le
nord5 1556 I823t — — Q48 — 1888» — — — 1586 — — —

D. Océanie
Australie - — ~ - ~ - £? ««T. - - - - 2160' _
Nouvelle-Zélande — — — — 1586 — 9« 2150* — — — — 2180» —

, . .. , _ . ,..-,_„-_ *„,. *Par correspondance-avion seulement.» Courrier ordinaire, remise plusieurs fols 5 Auga, lea correspondances-avion.par Jour au service français. . I t Par avion Allemagne - Amérique dus Courrier ordinaire, acheminement via Correspondances-avion < 8u(1 (Lufthansa) France:Ç France. (Plusieurs départs par mois 0 Par avlon FT-nce . Amérlque du 8u(,pour Dakar.) (Alr France).

Amis de la Pensée Protestante
Conférences 1936

lre Conférence, mercredi 22 janvier, à 17 h.
à l'Aula de l'Université

L'institution Chrétienne de Calvin,
premier monument de l'éloquence française

par M. JEAN PLATTARD,
professeur à l'Université de Poitiers

Collecte à la sortie pour couvrir les frais P 1114N



(Suite de la première page)

M. Duttweiler, lui, présente une
autre combinaison. La bière paye-
rait quinze centimes par litre et les
millions ainsi récoltés serviraient
non seulement aux besoins du pro-
gramme financier, mais seraient dis-
tribués sous forme de primes à l'ex-
portation. C'est là l'une des « gran-
des idées » de M. Duttweiler. On ne
vaincra ni la crise ni le chômage
si l'on ne rend pas à l'industrie
d'exportation une partie des marchés
étrangers qu'elle a perdus et comme
on ne peut adapter les prix et les
salaires à ceux des autres pays, qui
sont tombés trop bas, il n'y a que
les primes à l'exportation pour per-
mettre aux produits suisses de sou-
tenir la concurrence des produits
étrangers sur le marché mondial. M.
Duttweiler développe son argumenta-
tion en la ja lonnant de «Messieurs,
la situation est parfaitement claire l».
Ce qui est le plus clair, c'est que le
Conseil ne veut pas de sa proposi-
tion et qu'il la rejette à une majori-
té imposante.

Les brasseurs et l'industrie de la
brasserie ont trouvé d'àfdehts dé-
fenseurs en MM. Stampfli (SoTéuré)
et Aeby (Fribourg). Le premier, à
des raisons économiques et politi-
ques, ajoute quelques raisons senti-
mentales et son discours évoque les
tavernes d'autan où les étudiants se
réunissaient pour le seul plaisir de
boire et non pour faire acte de bon
contribuable. M. Aeby, lui, insista
particulièrement sur deux points :
en imposant trop lourdement la biè-
re, le consommateur fera les frais
de l'opération et se restreindra ; par
conséquent, la vente diminuera et le
rendement de l'impôt sera loin d'at-
teindre, ce qu'on attendait. D'autre
part, la fabrication sera réduite aus-
si et bien des ouvriers tomberont à
la charge des caisses de ajhômage.

C'est cette thèse, défendue . aussi
par le chef du département des finan-
ces (toujours à son poste), qui finit
par l'emporter, après une série de
votations éventuelles.

Les chaleurs de l'été peuvent ve-
nir : la sollicitude parlementaire
nous a conservé la chope à cinq
sous! G. P.

La pétition lancée contre _M. Grel-
Iet va être enterrée ; le président ré-
glera l'affaire « en douce ». Il est ex-
trêmement difficile de savoir qui l'a
signée. Aucun <Jes vingt « honora-
bles » ne s'en vante, je vous l'assure.
Tout ce qu'on a appris, c'est qu'au-
cun nom romand ne figure sur ce
que notre confrère Savary appelait
si justement «ce torchon».

Le Conseil national
ref use d 'augmenter
l 'impô t sur la bière

Les sports
.t t. HOCKEÏ SUR GLACE
Berne bat Young Sprinters

5 à O
C'est par une pluie battante que

i'est joué ce match dont la bien-
facture du jeu a été considérable-
ment gênée par le temps. Young
Sprinters a néanmoins fait tous ses
efforts pour tenir tête aux Bernois,
qui dominèrent cependant. Une as-
sistance fort clairsemée a suivi les
péripéties de la partie. Bon arbitra-
ge de M. F. Maire.

PATINAGE
Avant les championnats¦¦¦ '¦ ¦ '/ du monde de vitesse

à Davos
Pour les championnats du monde,

«lui auront lieu, à Davos, les ler et
2 février, les inscriptions suivantes
sont déjà parvenues aux organisa-
teurs : 7 Japonais, 6 Hollandais, 5
Finlandais, deux Américains, deux
Autrichiens, deux Allemands, un
Suédois, un Polonais et un Français.
Ou attend encore les inscriptions de
dix Norvégiens, en sorte que près
de 40 coureurs seront engagés.
La Norvège bat les Etats-Unis

A Oslo, dimanche, devant 12,000
spectateurs, ont été disputées les
épreuves de la seconde journée du
match international Norvège-Etats-
Unis. La Norvège a gagné par 49
points à 95. Par suite d'une forte,
chute de neige, la course des 10,000
m. a été réduite à 3000. Résultats
3000 m. : 1. Ballangrud (N.) 4' 57"9,
record de Norvège ; 2. Mathisen (N.)
4' 53"8. — 1500 m,: 1. Haraldsen(N.) 2' 19"3 ; 2. Ballangrud (N.) 2'
20"3.

TENNIS
I>es championnats de Suède

sur courts couverts
v Dans les finales des championnats
de Suède sUr côutrs couverts, ensimple, M. 'Schrœder a battu Boro-tra 6-2, 6-3, 4-6, 4-6, 7-5 et dans ledouble, MM. Féret-Lesueur ont bat-
tu de Borman-Lacroix 6-2, 4-6, 6-3,3:6, 7-5.

Quoi qu'il soit difficile d'établir un
compte exact des plaques d'autos et
de motos rendues depuis le commen-
cement de l'année — les opérations
de perception se terminant à la fin
du , mois — on estime cependant à
1500 le nombre de plaaques n'ayant
pas été renouvelées. Il convient pour-
tant de préciser que la plupart des
automobilistes et des motocyclistes
compris dans ces 1500 se sont réser-
vés de reprendre leurs plaques en
avril. Peut-être n 'est-il pas inutile de
rappeler que l'an passé à pareille
époque 1407 plaques avaient été ren-
dues et qu'à fin décembre le nombre
des propriétaires de véhicules avait
néanmoins augmenté de 5.

Quant au remplacement de M. Fred.
Borel, expert, dont nous avons an-
noncé la- démission, aucune décision
n'a été prise à son sujet. Le travail
est assumé par M. Girardier, second
expert, auquel on adjoindra peut-être
un aide. Mais par raison d'économie,
il est probable que -M. Borel ne sera
pas'remplacé.

Au service des automobiles

LA VILLE
Dans le bataillon

des sapeurs-pompiers
Dans sa séance du 17 janvier cou-

rant, le Conseil communal a accep-
té, avec remerciements pour servi-
ces rendus, les démissions des of-
ficiers ci-après : capitaine Alfred
Hodel, chef de la Cie 8, Vauseyon ;
ler-lieutènant James Ducommun,
Cie 2, Ville; ler-lieutenant Hermann
von Aesch, Cie 5, Serrières.

D'autre part, sur proposition de
la commission de police du feu et
de l'état-major du bataillon , le Con-
seil communal a procédé à la nomi-
nation de M. Paul Dupuis, inspec-
teur et lieutenant de police, au gra-
de de ler-lieutenant, attaché à l'é-
tat-major du bataillon , et aux pro-
motions suivantes: ler-lieutenant
Gaston Moulin, au grade de capitai-
ne,- chef de la Cie 8", Vauseyon ;
sergent-nvajor Pierre Evard, au gra-
de dé lieutenant , Cie 2, Ville ; ser-
gent: Marius Favre, au grade de
lieutenant, Cie 5, Serrières.

Les concerts

Récital Sara jVovilcoff
Les réputations vont vite — heureu-

sement... Lors du concert qu'elle don-
na chez nous, en novembre dernier,
Mlle Sara Novlkoff — Inconnue — s'é-
tait ' classée magnifiquement au rang de
cea quelques artistes dont on aime à se
rappeler le nom et les particularités.
Ceux qui l'entendirent alors ne cachè-
rent pas leur admiration. La chose se re-
dit. Et c!est devant un très nombreux
public que la Jeune musicienne s'est af-
firmée, hier, dans un programme bril-
lant.

Nous ne redirons pas Ici ce que nous
avons dit alors du Jeu fluide, aérien et
minutieux à la fols de Mlle Novlkoff.
La technique surprenante qu'elle met au
service de sa sensibilité lui permet
de nous donner de Scaralattl et de cer-
taines œuvres de Chopin — pas toutes
—. une Interprétation magnifique. Peut-
être tralte-t-eUe Mozart un peu légère-
ment. Mais quel envoûtement certains
passages de la suite française de Bach
nous procurent — Joués par elle.

En bref, une réputation qui se con-
firme et qui grandit. Personne de ceux
qui ont entendu, hier Mlle Novlkoff —
et surtout qui oiit vu le public lui faire
une telle fête — n'en peut maintenant
douter, (g)

Le comité central de l'Association
suisse pour le suffrage féminin a sié-
gé samedi _ et dimanche à Neuchâtel
sous la président de Mme A. Leuch(Lausanne). La prochaine assemblée
de délégués se tiendra à Montreux
dans le courant du mois de mai. Le
comité a tenu une séance commune
avec la section de Neuchâtel que pré-
side Mlle Bréting. On y a entendu
des exposés de Mmes Vischer-Alioth
(Bâle), sur la manière d'acquérir
mille membres, Lucy Dutoit (Lausan-
ne), sur les cours de vacances orga-
nisés par l'association, J. Weber
(Saint-Gall), sur l'activité du groupe
féminin du parti radical de Saint-
Gall , S. Bonard (Lausanne) , sur. les
relations avec la presse et É. Gourd
(Genève), sur le mouvement fémi-
niste polonais.

JLa réunion du comité central
pour le suffrage féminin

RÉGION DES LACS
• 

i 
' ' . -  ¦ ' - ¦¦: ¦¦

. ' ¦ ' . ,'. E A NEWVEYI Î  ̂ " jy J .
Assemblée de paroisse "̂

(Corr.) La paroisse de la Neuveville...»
tenu son assemblée ordinaire dimanche.
Elle fut ouverte par une prière du pas-
teur Simon. Cent quarante-trois membres
étalent présents. Ce bel auditoire présidé
par M. WUly Henry, vice-président, a ob-
servé une minute de recueillement pour
honorer la mémoire de M. Albert Rollier,
ancien président des assemblées. . , ,

Le taux de l'Impôt de paroisse a , été
maintenu à 7 % de l'Impôt municipal et
le budget .pour 1936~ qul présente un tojtal
de 7120 fr. a été adopté. ¦*,.:, ,

Pour remplacer feu M Rollier, l'assem-
blée unanime a élu M. W. Henry, comme
président des assemblées et M. Emile
Wyss, notaire, comme vice-président. ¦ !

M. A. Berlincourt, membre du conseil
de paroisse depuis 1918 et secrétaire des
assemblées ayant démissionné, des remer-
ciements sincères lui sont ' adressés pour
sa longue et belle activité dans la parois-
se. Cette démission donnait au groupe du
suffrage féminin l'occasion de collaborer
d'une manière Jplus directe dans les af-
faires paroissiales ; dans ce but U posait
la candidature de Mlle Alice Krieg, maî-
tresse très appréciée au progymnase, pré-
sidente de l'Union chrétienne ; un autre
groupement présentait celle de M.. Arnold
Glauque, membre de l'« Union chrétien-
ne » et président de la « Croix bleue ».
M. Glauque fut nommé par 79 suffrages
contre 58 obtenus par Mlle Krieg, Ce
résultat, aura, nous l'espérons, pour effet
de.stimuler l'Intérêt des uns et des au-
tres pour le plus grand bien de la com-
munauté.

M. Paul Huguelet a été nommé secré-
taire des assemblées. Cette nomination
recommandée par M. A. Wyss, secrétaire
du conseil de paroisse, rompt avec la tra-
dition qui voulait que le secrétaire du
conseil fût en même temps secrétaire des
assemblées.

MORAT
Un décès

(Corr.) Hier matin est mort, à
l'âge'de 90 ans, à Morat, M. Zûrcher,
personnalité très connue et _ vive-
ment appréciée dans le. chef-lieu du
lac. M. Zûrcher avait été le premier
chef de gare de Morat, au mômeint de
l'Inauguration de la longitudinale
LaUsanneiPàyerne-Lyss, en 187g.' H
exerça ces fonctions pendant 30 ans.

CRESSIER
Tremblement de terre

(Corr.) La série des secousses sis-
miques — qui ont, par deux fois
déjà , l'an dernier, les 17 janvie r et
11 mars, mis en émoi la paisible po-
pulation de notre région — semble
continuer.

En effet, si quelques personnes de
notre village ont nettement ressenti
le tremblement de terre samedi soir,
à 21 h. 35 (fracas au galetas, porte
ouverte qui, d'elle-même se referme
violemment) sans en être effrayées,
lès habitants des fermes sises au
nord de Cressier, et les gens d'Enges,
en particulier, furent alarmés par
des bruits de remue-ménage, sourds
et insolites, entendus un peu partout,
et par ce sentiment inconfortable
que leur maison avait été, d'un coup,
soulevée, projetée, non sans dom-
mages. ';. -

Conférence
Les trop rares conférences don-

nées à Cressier attirent un public
touj ours nombreux.

C est pourquoi les auditeurs qui se
rendirent à la Salle paroissiale,; di-
manche soir, s'intéressèrent Vive-
ment à; la magistrale causerie donnée
par l'abbé Rossel, de Cressier, pro-
fesseur au collège Saint-Michel à
Fribourg, sur « Cressier ». Le sarvant
orateur explique la formation géolo-
gique de notre région au cours des
âges, décrit le rôle de nos ruisseaux
capricieux, le Ruhaut et le Montfuz,
évoque la vie de nos ancêtres,̂ men-
tionne les nombreux vestiges des Ro-
mains (inscriptions et autels) mis à
j our et rappelle l'influence des, de
Diesbach, de Fribourg et des Wajïïer
de ; Soleure qui jouèrent un grand
rôle dans l'histoire de Cressier-:.̂  -

LE LANDERON
I â foire

(Corr.) La première foire de l'an-
née a connu un beau succès ; beau-
coup de monde, malgré l'état affreux
des chemins.

Soixante-cinq pièces de gros bé-
tail étaient exposées. Les prix sem-
blent s'être encore raffermis depuis
le mois de décembre. Les bœufs, en
particulier, étaient assez recherchés.
Grande animation aussi sur le mar-
ché aux ' porcs où l'on comptait un
peu plus de 200 pièces.

AUVERNIER
Une conférence

(Corr.) Devant un nombreux au-
ditoire, une intéressante conférence
a été donnée vendredi soir, à la
grande salle du collège par sœur
Marthe Schwander, sur son activité
dans les hôpitaux belges pendant la
guerre 1914-1918.

Cette conférence publique était
donnée sous les auspices de la So-
ciété des samaritains, section d'Au-
vernier.

LIGNIÈRES
Dimanche interecclésiastique

(Corr.) Dimanche, nos deux pa-
roisses ont eu une nouvelle occasion
de fraterniser pour une journée
consacrée à la mission suisse au sud
de l'Afrique et présidée par M. An-
dré Clerc. Il prêcha au culte du ma-
tin devant un auditoire compact et,
le soir, le temple était de nouveau
garni jusqu 'aux dernières places. U
faut dire qu'en sus des projections
lumineuses, il y avait quelques films
cinématographi ques très réussis sur
la vie des chrétiens indigènes du
sud de la province de Lorenzo-
Marquez, scènes prises par le confé-
rencier lui-même. Autre attraction :
quelques chants composés par des
nègres, dont un avec paroles en
zoulou et en rhonga et exécutés par
les choeurs réunis de nos églises.

VIGNOBLE

Chronique bérochale
. (Corr.) Ib n'est guère possible de
réaliser temps plus calme, atmosphè-
re- morale plus reposante que ces
jours de janvier à la Béroche. Pen-
dant que partout ailleurs l'angoisse
étreint les humains, désillusionne
même les plus optimistes, nous, Bé-
rochàux nous nous laissons vivre ;
nous vivons des j ours de paix et de
tranquillité. Serait-ce le résultat du
Noël bienfaisant, de l'année com-
mencée sous les auspices de tout ce
qui s'appelle « associations religieu-
ses» qui toutes d'un même élan, dans
une même communion de pensées,
envoient un message de paix à l'u-
nivers? Pour cimenter ces liens, le
Chœur mixte met à l'étude la lime
Messe de Franz Schubert , qui sera
chantée en français d'après la ver-
sion de feu le pasteur Ch. Ecklin.

La société des apiculteurs de la
Béroche et environs a eu, samedi
dernier , sa 12me fête annuelle. Les
récompenses aux participants du
concours des ruchers, furent décer-
nées. La liste des médailles d'argent,
de bronze, de mentions étant très
longue, nous nous boTnonsi à si-
gnaler que, sur les trois catégories,
les membres de la Béroche enlèvent
la première place dans deux et que
le beau rucher de M. Frédéric Por-
ret et fils, à Fresens, obtient la plus
haute récompense.

Après 35 ans de dévoués services,
M. Favre, de Provence, appelé par
tous «l'ami Riquet» vient de donner
sa démission de directeur de notre
fanfare «La Lyre ». Par tous les
temps, qu'il vente ou qu'il neige,
les soirs de répétition il réintégrait
ses pénates, souvent fort tard, il re-
montait à Provence. M. Favre est né
musicien et fort musicien. Son talent
il l'a mis dans la mesure du possi-
ble au service de tous. La vie avec
son travail et ses devoirs l'a em-
pêché de le développer. La fanfare
perd un maître, un chef. '¦Sur ce même chemin, entre Mon-
talchez et Provence, abritées et en-
soleillées, des plantes de primevè-
res sont fleuries, d'autres vont s'é-
panouir. Ces fleurettes « font la ni-
que» aux skieurs qui, hier encore,
cherchaient la neige sur les pentes
du Rochat.

A LA FRONTIÈRE

PONTARLIER
Election

d'un conseiller général
(Corr.) A la suite du ballottage

de la semaine dernière, les électeurs
du canton de Pontarlier avaient à se
prononcer à nouveau pour nommer
leur représentant au chef-lieu du
département.

Il ne restait en liste que MM. Al-
bert Besançon (U. N. R.) et Char-
lin (rad.-soc). C'est M. Charlin qui
est élu avec 1936 voix sur 3856 suf-
frages exprimés. M. Besançon ob-
tient 1917 voix.

Durant la semaine écoulée, il y a
eu des conférences de part et d'au-
tre et il semble que celles-ci ont
porté leurs fruits car les pourcen-
tages de votants ont sensiblement
augmenté. A Pontarlier seulement,
le pourcentage passe de 72 à 79
pour cent et pour le canton de '75 à
82 pour cent.- -

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES -

17. Françoise, à Marcel-Jules Querry et
a Georgette-Julla née Rossier, à Fleurier.

17. Claude-André, à Charles-Alfred JBln-
dlth, et à Dora-Félicle née Gianone, &
NeuchâteL

16. Henri, à Henri Martin et à Esther-
Maria née Rapp, à Neuchfttel .

18. Jacquellne-Lily, & James-Henri Gre-
nacher, et à Bertha-Eva née Clottu, ft
Saint-Blalse.

19. Ulrich, ft Albin Nydegger et ft The-
resla-Martha née Haslebacher, aux Gene-
veys sur Coffrane.

19. Josette-Eva, ,ft Georges Diacon et ft
Lucie née Vuilliomenet. ft Bôle.

19. Michel-André, ft Wllfred-Jean Gros-
sen et à Violette-Yvonne née Dlvernois,
ft Fleurier.

20. Yvette-Madeleine, & Marcel Schnei-
der et ft Eugénie-Madeleine née Bau-
mann, ft Fenin.

PROMESSE DE MARIAGE
18. rnarles-Hermann Leppin et Lore-

Elisa Montàndon, tous deux ft Genève.
MARIAGE CÉLÈBRE

18. Willy-André FeUer et Evarista-
Maria née Hofman, & Anvers.

DECES
18. Arnold Winkelmann, né le 26 mal

1875, époux de Frieda née Brugger, ft Neu-
châtel.

18. Jean-Frédéric Jampen, né le 4 sep-
tembre 1876, époux de Laure-Emma Du-
commun-dlt-Boudry née Gerber, ft Pe-
seux.

19. Frédério Burki, né le 18 mal 1864,
époux de Berthe-Marie née Vuilleumier, ft
NeuchâteL

des C. F. F., du 20 Janvier, à 7 h. 30
*_
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280 Bàle _- 8 Nuageux Vt d'O.
543 Berne 4- 1 Nébuleux Calme
687 Coire + 6 Tr b. tps Fœhn

1543 Davos — 8 » Calme
632 Fribourg .. 0 Brouillard »
894 Genève ... + 2 Couvert »
475 Glaris 0 «Jq. nuag. »

1109 Gôschenen -j- 3 Tr. b. tps Fœhn
566 Interlaken -J- 2 Nuageux Calme
995 Ch.-de-Fds 4- 3 Qq. nuag, »
450 Lausanne . 4- 8 Couvert >208 Locarno ... + 2 » >276 Lugano ... -)- 4 » »
439 Lucerne ... -j- 2 » »
398 Montreux . 4- 7 Pluie »
482 Neuchâtel . -I- 2 Nébuleux »
605 Ragaz .... -f 7 Tr. b. tps Fœhn
673 St-Gall ... + 2 Nuageux Cslme

1856 St-Moritz . — 7 Qq nuag. »
407 Hchaffh" . + 1 Couvert »

1290 Schuls-Tar. — 8 Tr. b. tps »
537 Sierre 0 Nuageu * »
662 Thoune ... + 4 Pluie prb. »
389 Vevey + 6 » Vt d'E.

1609 Zermatt .. — 6 Neige Calme
410 Zurich ....+ 4 Tr. b. tps »

Bulletin météorologique

Assemblée générale
de la Société d'apiculture
Cette assemblée a été très peu fré-

quentée. Après la lecture du dernier
procès verbal et rapport du prési-
dent, les comptes' se sont révélés
exacts et décharge est donnée au
caissier.

Le président, M. Auguste Gafner,
après quatorze ans de loyaux servi-
ces, donne sa démission. Le cais-
sier, M. Nicole, est nommé à sa pla-
ce. C'est M. A. Monnier, de Chézard,
qui remplacera le caissier. M. Au-
guste Gafn er est nommé président
d'honneur avec remerciements pour
services rendus. Après l'assemblée
a eu lieu la distribution des récom-
pensés pour le concours du rucher.

Dip lômes avec médailles d'or :
MM. Lienher frères, Savagnier et
Ernest Salchli , Villiers.

Dip lômes avec médailles d'argent:
M. Hofmanner, Ecole d'agricultu-
re, Cernier et M. Louis Giauque, à
Savagnier.

Dip lômes avec médailles de bron-
z e ;  MM. Ernest Nicole, à Chézard,
Bernard Tissot, aux Geneveys-sur-
Coffrane.

Dip lômes avec mentions ; MM.
Ephraïm Morel, à Fontaines et Paul
Fallet, à Chézard.

Un diplôme d'honneur avec gobe-
let a été remis à M. Emile Tripet, à
Chézard, pour ses recherches et in-
ventions en apiculture.

Les diplômes aux vétérans avaient
été délivrés antérieurement, lors
d'une dernière assemblée. Ceux-ci
étaient remis aux apiculteurs fai-
sant partie de la société depuis tren-
te ans et plus.

Ont reçu le diplôme : MM. Char-
les Waldsburger, à Fontainemelon
et Emile Graber, à Cernier, qui sont
tous deux fondateurs de la société,
Jean Clerc, à Cernier, James Favre,
â Saint-Martin , Ephraïm Morel, à
Fontaines, Eugène Bugnon , à Vilars,
et Emile Tripet, à Chézard. Un di-
plôme a aussi été remis à M. Auguste
Gafner, à Dombresson, pour ses
nombreuses années de présidence.

BOUDEVILLIERS
Une conférence

(Corr.) Dimanche soir, en la sal-
le des conférences de Boudevilliers,
le pasteur Charles Luginbuhl, de la
Chaux-de-Fonds, a donné une con-
férence sur Calvin , avec projections
lumineuses ; cette conférence fait
partie , de la série des réunions con-
sacrées aux grandes figures du pro-
testantisme par les paroisses natio-
nale et indépendante de Valangin
et de Boudevilliers.

VAL. DE - RUZ

J'élève les yeux vers les monta,
gnes d'où me viendra le secours.

Madame L. Werenfels ;
Madame et Monsieur le docteur 0,

Leuch, à Zurich ;
Madame et Monsieur A. Etter et

leurs enfants Raymond et Marie-
Louise, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur R. Werenfels et Made-
moiselle M. Werenfels, à Auvernierj

Monsieur et Madame E. Werenfels
et leurs enfants, à Bruxelles ;

Madame M. Elzingre et famille, à
Peseux ;

Monsieur L. Schanz, à la Chaux-
de-Fonds,

ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon WERENFELS
leur bien-aimé époux , père, beau-pè-
re, grand-père, frère , beau-frère et
parent, enlevé à leur grande affec-
tion dans sa 75me année.

Neuchâtel, le 19 janvier 1936.
(Evole 34)

L'incinération, sans suite, aura
lieu le mercredi 22 janvier, à 13
heures. Culte au Crématoire.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Madame Louis Vassaux-Montan-
don, à la Tour-de-Peilz ;

Monsieur Maurice Vassaux, à Ge-
nève ;

Mademoiselle Adèle Vassaux, a
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Edmond Kuf-
fer, à Neuchâtel, et familles alliées,
ont la grande douleur d'annoncer le
décès de leur bien cher époux, père,
frère, oncle et parent,

Monsieur Ernest VASSAUX
que Dieu a repris à Lui le 20 jan-
vier 1936, dans sa 76me année,
après une longue maladie.

La Tour-de-Peilz, Avenue des Ait
pes No 56.

Oui, mon âme confie-toi en Dieu*
car de lui vient mon espérance.

Ps. LJXII, 6.

L'incinération aura lieu à Lausan-
ne, mercredi 22 janvier,, à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

*mÊ********************** m*******-****m

Observatoire de Nenchâtel
20 Janvier

Température : Moyenne.: . 1.9. Minimum!
— 0.8. Maximum : 3.0.

Baromètre.: Moyenne : 708.1.
Eau tombée : 15.2 mm.
Vent dominant : Direction : N.-E. Force :

Calme. • • •
Etat du ciel : Couvert. Pluie pendant la

nuit. A partir de 9 h. 45, pluie inter-
mittente jusqu'au soir. Brouillard de-
puis 10 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

-m-*------—*- m-———————*—***—*m**———-——*****^****

Niveau du lac : 19 Janvier, 7 h., 430.77
Niveau du lac, 20 Janvier, à 7 h.: 430.76

Temps probable pour aujourd'hui
Hausse de la température : forte nébu-

losité accompagnée de quelques précipi-
tations.

Observations météorologiques

Adieu cher époux et tendre père,
ton souvenir restera; ."gravé dans
nos cœurs,

Madame Laure Jampen, à Peseux;
Madame et Monsieur Gaston

Desvoignes-Jaihpèn et leur " petite
Anne-Marie, au Locle ;

Madame et Monsieur Stéfane Ber-
ger-Jampen et leur fils Jacques, à
Bâle ;

Madame et Monsieur Marcel Du-
commun-Sueur, à Paris ;

Monsieur Fernand Ducommun, à
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Fritz Kurth-
Jampen et leurs enfants, à Peseux,

ainsi que les familles parentes et
alliées, Jampen, Lœffel, Niklaus,
Buhler, Vaucher, Gerber, ont la pro-
fonde douleur de faire part de la
perte douloureuse et. irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher époux, père,
grand'père, beau-père, frère , beau-
frère, oncle et cousin,

Monsieur Fritz JAMPEN
que Dieu a repris à Lui, le 18 janvier
1936, dans sa 60me année, après une
longue et pénible maladie, suppor-
tée avec courage. .

Peseux, le lo" janvier 1936.
L'enterrement, avec suite, aura

lieu le mardi 21 janv ier, à 13 h.
Départ du domicile mortuaire :

rue de Neuchâtel 7, à 13 heures.
On ne touchera pas

La société de chant Mannerchor,
Peseux a le pénible devoir d'annon-
cer à ses membres actifs et passifs
le décès de leur cher et fidèle mem-
bre actif ,

Monsieur Fritz JAMPEN
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu le mardi 21 jan-
vier, à 13 heures

Le. comité de la Société fédé ral e
de ggmnasti que « Hommes », section
de Peseux,. a le pénible devoir d'in-
former ses. membres du.décès de

Monsieur Fritz JAMPEN
membre fondateur de la société.

L'enterrement aura lieu mardi 21
janvier, à 13 heures. 

La Fédération suisse des emplogés
des Postes, Té légraphes et Télépho-
nes, « L'Avenir », section de Neuchâ-
tel, a le profond regret de porter à
la connaissance de ses membres le
décès de leur regretté collègue et
ami,

Monsieur Frédéric Biirki
employé retraité du téléphone

membre actif de la section.
L'ensevelissement aura- lieu mardi

21 janvier 1936, à Jl3 heures.
Domicile mortuaire : Tertre 4.
Rendez-vous des collègues, pour

accompagner la bannière, à 12 h. 50.
Le comité.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

On nous écrit:
D'année en année, une foule crois-

sante de paysans se rassemble à la
Sagne dans le courant de l'hiver
Î 
iour écouter les travaux concernant
'aspect spirituel ou économique de

l'existence du paysan suisse. Cette
rencontre émouvante de plusieurs
centaines de nos agriculteurs, at-
tentifs aux idées et aux faits, pas-
sionnés aux entretiens qui suivent
les exposés, est associée depuis 1927
aii camp d'hiver des Unions chré-
tiennes de jeunes gens du canton
de Neuchâtel et du Jura bernois. La
tradition de ce rendez-vous paysan
est solidement enracinée, sa force et
sa raison d'être consistent à n'avoir
jamais poursuivi un but politique
mais toujours celui de renseigner
économiquement et d'animer spiri-
tuellement des hommes dont la vo-
cation est une des plus importantes
et des plus vivifiantes.

La plupart des conseillers d'Etat
de notre canton ont eu l'occasion
de se faire entendre au « camp pay-
san ». Cette année , les travaux dé-
buteront le vendredi 7 février, par
une conférence de M. R. Minger,
conseiller fédéral, sur ce suj et: «La
Suisse et les paysans». Parmi les au-
tres orateurs de ces deux journées
(car le camp dure jusqu'au samedi
à midi), nous relevons les noms de
M. A. Golay, président de l'Associa-
tion vaudoise dès caisses de crédit
mutuel (système Raiffeisen) et de
M. Arnold Bolle, ancien conseiller
national.

On raconte quelque chose de fort
joli au sujet de la participation de
M. Minger au camp de la Sagne, Les
organisateurs de celui-ci se seraient
adressés à. lui, il y a plusieurs an-
nées déjà; mais notre ancien pré-
sident de la Confédération aurait
répondu qu'il viendrait lorsque!
saurait davantage le français. De-
puis lors, le haut magistrat a fait,
paraît-il , des progrès dans notre lan-
gue. Félicitons-le et remercions-le,
en attendant de lui souhaiter la
bienvenue dans notre canton, de s'ê-
tre déjà, par cela rapproché de nous.

M. Minger, conseiller fédéral,
à la Sagne

Ruth et René, 5 fr. ; en souv. de
C. H., 50 fr. ; Eclaireuses de Neu-
châtel , 6 fr. 05. — Total à ce jour ;
1592 f r . 55.

Souscription en faveur
des soupes populaires

CHAPELLE DES TERREAUX
•MERCREDI 22 JANVIER, à 20 h. 15

CONFÉRENCE
par M. J.. MONNIER

SUJET :
L'Eglise à travers les siècles
ou : les 7 églises de l'Apocalypse
Bienvenue à tous. Entrée Ubre.

(Collecte à la sortie pour les frais)

Société des Officiers
Ce soir, à 20 h. 30, à l'Hôtel

Terminus, conféren ce du colonel
Herbillon, sur le sujet :

L'offensive en 1917
Invitation cordiale aux sous-offlclers et

aux membres de l'A. N. C. M.
Ce soir, à 20 h., Chapelle des Terreaux!

Les destinées
du peuple juif

par M. le pasteur Paul PERRET
Union pour le réveil.

JEUNES FILLES
connaissant bien le service de table sont
cherchées pour dimanche à midi. Paire
offres à casier postal transit 18017. .

T0URING CLUB SUISSE
Section Automobile Neuchàteloise

Soirée annuelle
samedi 25 janvier 1936, à Beau-Rivage

Pour faciliter l'organisation de la soirée,
prière aux sociétaires de s'inscrire jusqu'à

mercredi soir 22 courant auprès
du Secrétariat

MM. les VIEUX-ZOFINGIENS sont cor-
dialement Invités à la conférence de
Monsieur Pierre Reymond , professeursujet: Le syndicalisme ouvrier
et l'éducation des salariés

Mardi 21 janvier 1936
aii local, à 20 h. 15


